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Zednik a
donné la
frousse au
personnel
médical

es

“= Guy Robillard (PC)
ce BOSTON

ichard Zednik a donné la
frousse au personnel médical

du Canadien, déjà fortement éprouvé

ces.dernières années, lorsqu’il est resté
inconscient pendant environ cinq minu-
tes après avoir été frappé durement par
le bras de Kyle McLaren, jeudi.

JI a subi la deuxième pire forme de
@mmotion cérébrale, a expliqué le
dôcteur David Mulder. Mais les nou-
vélles étaient heureusement meilleures
Hier, malgré la gravité de son cas, et le
médecin du Canadien pouvait même

espérer un retour au jeu dans une éven-
tuelle deuxième ronde des séries. Sans
rien pouvoir garantir cependant. Même
que ça pourrait tout aussi bien être
beaucoup plus long.
Le médecin a toutefois déclaré en

après-midi ne plus craindre pourla car-
riète de celui qui était rien de moins
qde le meilleur compteur des présentes
séries.
*«Mais on a eu très peur, a raconté

Müulder, qui a accompagnéle Canadien
à Boston.

«C’est d’autant plus grave qu’il avait
déjà subi une grave commotion céré-
brale à l’époque où il jouait à Washing-
ton. Chaque cas aggrave souventle sui-
vant, ça s’additionne», a précisé le
médecin.

L'attaquant du Canadien souffre
aussi d’une fracture du nez et d’une la-
cération dansla région de l’oeil droit.

+ Pendant que Zednik demeurait in-
conscient, ce qui permettait déjà de sa-
vair qu’il s‘agissait d’un cas grave, on a
craint qu’il ait des problèmesà respirer
età avaler. Voire que sa colonne verté-
brale soit touchée, tellement lë& choc a

été violent, le coude pouvant s’avérer
une véritable arme offensive, selon le

médecin.
«En entrant dans l’ambulance,je lui

ai demandé s’il pouvait bouger ses
doigts, a raconté Mulder. Il n’a pas été
capable de répondre maisil a bougé les
doigts. Une fois rendu à l’hôpital ce-
pendant, il était en mesure de parler,
m’a-t-on dit.»

Des examens plus approfondis de-
vaient préciser la nature des blessures,
notamment a quel point son oeil gau-
che était endommagé.

.«Mais le problème majeur est la
commotion cérébrale», a insisté Mul-

der. Des joueurs ont raté des saisons
complètes et d’autres ont même dû
mettre fin à leur carrière à la suite de
commotions cérébrales jamais guéries.

Zednik pourrait quitter l’hôpital au-
jourd’hui.
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Deux jeunes élèves se consolent mutuellement, non |
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Associated Press

oin de l’école Gutenberg où un forcené arméd'un fu-
sil à pompe et d’une arme de poing a abattu 13 enseignants, une secrétaire, deux élèves et un policier

avant de s’enleverla vie.

Un élève expulsé revient
et abat 17

Jochen Wiesigel (AP)

ERFURT, Allemagne

D ans un drame sanglant que l’on croyait
d’ordinaire réservé aux Etats-Unis, un

ancien lycéen d’Erfurt, au centre de l’Allema-
gne, qui avait été expulsé de son établissement
il y a quelques semaines est revenu hier dans
son ancien lycée et a abattu 17 personnes, avant
de se donner la mort. Le bilan des victimes
comprend 13 enseignants, une secrétaire, deux
lycéenneset un policier.

La police a annoncé dans la soirée qu’elle
avait trouvé environ 500 cartouches près du ca-
davre du forcené. Les autorités enquêtent sur
l’éventualité de l’existence d’un deuxièrue ti-
reur, certains témoins ayant entendu destirs ve-
nant d’une autre direction, mais il pourrait
s’agir d’un écho.

Selon Isabell Hartung, une condisciple du ti-
reur interrogée par la télévision, ce dernier lui
aurait dit: «Un jour je veux que tout le monde
connaisse mon nom et je veux être célèbre». Se-
lon elle, bien qu’intelligent et apprécié de ses

personnes
camarades, il s’accrochait souvent avec les en-

seignants et «les relations étaient mauvaises
avec ses parents».

En fin de matinée, l’ancien lycéen âgé de 19
ans avaitfait irruption dansle lycée Johann-Gu-
tenberg armé d’un fusil à pompe et d’une arme
de poing. Dans les premières heures, on signa-
lait la mort d’au moins deux enseignants et d’un
policier. Ce dernier faisait partie des premiers à
arriver sur les lieux, tandis que ses collègues
bouclaient le secteur et que des commandos de
la police étaient dépêchés, avait indiqué Simone
Schnell, porte-parole de la police d’Erfurt.

C’est le concierge qui avait donnél’alerte en
téléphonant à 11h05 à la police, indiquant que
quelqu’un avait ouvert le feu dans le bâtiment.
Une première équipe de policiers est arrivée
peu après et a pénétré dans l’établissement.
L'un d’entre eux a alors été abattu. Deux heures
après, les commandos cagoulés et vétus de noir
ont fait irruption dans le lycée, situé dans un
quartier résidentiel.

Lors de la fouille du bâtiment, les policiers
ont découvert des corps un peu partout, dans
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Gaz Métro
souhaite
distribuer
les biogaz
Le CHUSpourrait devenir

un importantclient
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D es négociations très avancées entre la Ville”et
Gaz Métropolitain devraient déboucher ‘sous

peu sur la commercialisation des biogaz produits par le
site d’enfouissement de Sherbrooke, a appris La Tribune.

La compagnie assumerait le gros des investissements
pourla construction d’un réseau de distribution.

Les deux parties ont confirmé hier qu’elles étaient
près d’une entente. Gaz Métro doit préalablement firialis
ser la négociation d’un contrat de vente à un prerbiér
client institutionnel, qui pourrait être le CHUS.La valori-
sation des biogaz débuterait dès cette année.

«C’est faisable sur le plan technique,il y à un poten-
tiel d’affaires et le projet est économiquement rentable
de la façon dont nous l’avons mesuré à ce jour. Les chan-
ces sont bonnes que nous commencions à distribuer cette,
énergie d’ici la fin de 2002», a indiqué le vice-président
communications, affaires publiques et gouvernemental
chez Gaz Métropolitain, Stéphane Bertrand.

Le maire Jean Perrault a poursuivi ses discussions
avec de hauts dirigeants de la compagnie en marge du
congrès de l’Union des municipalités du Québec (UMQ).
Sherbrooke figure parmi les premiers projets de valorisa-
tion que la compagnie entend lancer à brève échéance,
intention qu’elle a communiquée dans ses grandes lignes
devantles congressistes.

La Ville de Sherbrooke a été obligée d’intervenir en
catastrophe et à grands frais, il y a quelques années, pour
installer un réseau de captage afin d’empêcher la migra-
tion souterraine vers le quartier Dubreuil, secteur tési-

dentiel voisin de son site d’enfouissement. Depuis,* les
biogaz sont brûlés à ciel ouvert.

Fort heureux d’avoir pu tisser des liens d’affaires avec
Gaz Métropolitain au cours de la dernière année dans le
cadre d’un sous-comité sur l’énergie qu’il préside à
l’UMQ, le maire Jean Perrault entretient bon espoir que,
les autorités municipales de Sherbrooke puissent bientôt
fermer la boucle sur un dossier leur ayant donné autant
de maux detête. .

«Il y a des biogaz brûlés à notre site d’enfouissement,
sept jours par semaine, 24 heures par jour. Ce qui m'épi-
me,c’est de trouver une utilité à cette énergie perdue:Ce
serait un gain à tous les points de vue. Un gain éco -
que et un gain environnemental. Si la Ville peut ander,
certaines de nos institutions ou de nos entreprises à se
chauffer à meilleur coût, nous allonsle faire», a déclarfle
maire avec un large sourire. .

Commec’est la Ville qui a défrayé les coûts d’installa-
tion du réseau de captage et qu’elle est propriétaire du:
site d'enfouissement, c’est à elle qu’appartient la source
d’énergie, pour laquelle elle toucherait donc des redevdr-
ces. Gaz Métropolitain, qui détient les droits exclusifsde,
la distribution du gaz au Québec, recruterait les clients:ét
verrait à installer les lignes d’alimentation. Les coûts sot
difficiles a chiffrer pour le moment.

«Nous savons quele projet requiert installation d’un
compresseur au site d'enfouissement pour pousser le gaz
vers la conduite commérciale. Quant aux dépenses inhé-
rentes au réseau de distribution, il est impossible de les
chiffrer avant de connaître le client et ses besoins. Noug
discutons avec le CHUS et nous avons également d’au-
tres prospects», a précisé M. Bertrand. :

La mise en terre d’une ligne d’alimentation pour re-
lier le site d’enfouissement au CHUSde Fleurimont obli-
gerait à passer sous les voies autoroutières situées à
proximité de l’hôpital.

«Ca ne pose vraiment pas de problème. Nous avons
des appareils pour creuser des corridors souterrains sans:
avoir à percer la chaussée», s'empresse de dire à ce sujet
Luc Sinotte, le vice-président chargé des finances chez
Gaz Métro, Luc Sicotte.

L'intérêt croissant de cette compagnie pour les biogaz
vient du fait que le gouvernement provincial s’apprêté &
imposer par voie législative aux propriétaires de sites
d’enfouissement, publics ou privés, la récupération, de
cette énergie.
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Claire Lamarche caresse 100
Karine Tremblay

7 SAINT-FÉLIX-DE-KINGSEY

êmesi elle a terminé les der-
niers enregistrements de son

Émissionil y a déjà trois semaines, Clai-

re Lamarche est, loin de se sentir à la
retraite.

On s’en doutait: depuis l'annonce
de son départ, les propositions ont af-
flué nombreuses. Depuis, la populaire
animatrice de télévision réfléchit et
examine les chemins possibles.

«La coupure, je crois que je vais
vraiment la faire en mai lorsque je vais
partir une dizaine de jours à Londres.
D'ici là, j'aurai peut-être pris des déci-
sions importantes.»

Si elle ne révèle pas le contenu et la
provenance des offres qui lui ont été
faites, elle précise tout de même
*qu’êtles sont du domaine des médias.

«Des fois, je me demande si jai
«peur de donner un coup de barre com-
:plêt. J'aurais peut-être souhaité avoir
:unstemps de réflexion plus long, je suis
«un“peu prise par les événements, mais
3en même temps,il y a des changements
{de vie qui peuvent se faire progressive-
:meht. Ce quiétait clair, lorsque jai dé-
“cidé d’arrêter la quotidienne a TVA,
“c’est que j'avais l’impression d’être arri-
“vée au bout de cette aventure-là. Avant

de “développer des automatismes, j'ai
«Rréféré arrêter.»
“+ Voila maintenant 12 ans que Claire
:T.amarche animait son émission a TVA.
“Depuis les tout débuts jusqu’à la fin,
-son'objectif est demeuré le même:faire
“de la télévision utile. Dansle divertisse-
:ment commedansle traitement de su-
“jets humains.

: ) Université populaire

= - «Le plus beau compliment qu’on a
reçu, c’est d'être qualifié d'université

Pqpulaire. Pour moi, ce furent 12 an-
eS enrichissantes. J’ai eu des contacts
«quatidiens avec des gens qui vivaient
deltes sortes de choses. Au travers de
dégis témoignages, plusieurs personnes
{be{connaissaient.»
223Dans l'éventail des sujets abordés,
‘peu de tabous.
*atsJe disais toujours à mon équipe:
do£seules limites, ce sont celles de no-
tré‘imagination. Les sujets étaient iné-
Puisables. Nécessairement, ces quoti-
«diens contacts changent un peu notre
“perception du monde. Moi, ça m'a ren-
due beaucoup plus tolérante, ça ma ou-
ert l'esprit sur une nouvelle façon de
voit la vie et je pense qu’on a contribué
«1 ce que le Québec soit un peu plus ou-
Mert» .

= On l'imagine sans peine. À travers
d'expérience de vic de différentes per-
sonnes. chacun a pu puiser des exem-
les à suivre, une détermination ou un
wourage à imiter. Claire Lamarche la
“première.
- Dansle registre de ses beaux souve-
Mirs, plusieurs pages et plusieurs visa-
wes. Celui, par exemple, de cette jeune
femme de 20 ans, séropositive, qui s’est
sortie du milieu de la rue et de la dro-
Sue. Aujourd'hui, elle se promène dans
des écoles pourlivrer son témoignage et
aider les jeunes. Bientôt, elle partira
pour l'Afrique où elle veut continuer
MPâfler aiderles gens.
: «Je ne peux que ressentir une admi-
datinn sans borne pour cette jeune fem-

ic. Des rencontres comme celle-là
Gus marquent; ça nous aide à avancer
«ind s’apitoyer sur notre sort.»
© I. TT
« Le désir d'utilité si présent dans sa
fcafrière télévisée, l'animatrice l’a aussi
a Asposé dansl'auberge qui porte son
fôrh« à Saint-Félix-de-Kingsey.
« «Un projet de travail doit avoir du
Sens pour moi et pour les autres. Je
Noulais faire de l'auberge un milieu de
ic où on vient se ressourcer. Je veux
que les gens se sententbien ici.»
f L'auberge de santé célèbre cette an-
née son cinquième anniversaire.

rsqu'elle s'est lancé dans le projet.
Claire Lamarche pensait à sa retraite.

«J'habite juste à côté et on avait un
grand terrain de 90 acres. Quand on a
décidé de bâtir l'auberge. tout était à
créer. C'était très motivant. Saint-Félix-
idéKingsey. c'est mon havre de paix.
yma sérénité. J'aime la ville, le cinéma,
sle théâtre, mais j'ai besoin du rythme
de vice que je retrouve lorsque je viens
Sici. Un de mes rêves, c'est de réussir à
sdévelopper toutes sortes de petits coins
squi seraient autant de cocons chaleu-
«reux dans lesquels on se sent bien. Ici.
spar exemple, il y a l'énorme potentiel
du terrain et l'aménagement qu'on

peuty faire.»
Et en fait d’aménagement, Claire Lamarche ne donne pas sa place,

clle qui adore jouer dansles fleurs et les parterres.

«Brasser la terre»

«Brasser la terre me fait du bien; j'oublie tout. Vous me donnez le
choix entre un massage et jardiner dans mesfleurs; je ne suis pas cer-
taine de ce que je choisis!»

Intéressée par la psychologie, l’animatrice aimerait bien, aussi, se
rendre aux États-Unis pour étudier un nouveau courant qui se penche  sur le lien entre l’état psychologique d’une personne et son état de san-
té.

«Il y a des médecins américains qui travaillent sur l’influence de la
prière sur la santé. On peut étendre le concept à l’influence de la pen-
sée positive sur la santé, qui est un tout. Le Dr Patch Adams, qui met-
tait un nez de clown pour faire sourire ses patients, montrait qu’il y
avait autre chose que la maladie et travaillait ainsi sur plusieurs plans.
Cette interaction est intéressante et d’un certain côté, je le vis un peu
ici, à l’auberge: je vois commeles soins peuvent apporter bien-être et
bienfaits.»

L'oeil clair et allumé, la parole vive et animée, Claire Lamarche.

Branchée sur le monde, mais connectée à elle-même. Encore plus,
peut-être, depuis le 11 septembre.

«Ça a été un rappel brutal que la vie est courte et qu’il faut s’occu-
per des gens qu’on aime. Je vivais déjà à cent mille à l’heure, mais j'ai
maintenant un autre type d’urgence de vivre. J'ai 56 ans et encore
plein de choses à réaliser. Je ne sais pas encore vers quoi je me dirige
maisje suis certaine que ce sera aussi enrichissant que les précédentes
étapes de ma'vie.»

Bouillonnante d’idées, l'esprit et le coeur ouvert, Claire Lamarche
confie que si les événements terroristes n’ont pas altéré sa confiance
en l’humanité, ils ont quand même bousculé une certaine conception
du monde.

La solitude des gens

«Lasituation internationale est à revoir et ça commence dans nos
propres vies. Le système dans lequel les riches ont tout et les autres
rien ne fonctionne pas. On a un monde plus humain à bâtir.»

Et unesolitude à briser.
«Ce qui me frappait beaucoup, tout le temps, à l’_émission, c’était

l’immense solitude des gens. On a fait éclater un paquet de choses au
cours des dernières années, dont la cellule familiale. On essaie de la
réinventer, il y a des gens qui y réussissent très bien, mais il existe aussi
des gros problèmes. Il y a une grande réflexion à faire sur le plan hu-
main. La télévision a pris de plus en plus de place, l’ordinateur aussi,
mais les contacts humains perdent du terrain. Je pense qu’on a perdu
desliens importants.»

Ce qui ne veut pas dire quela désillusion l’emporte.  «Je suis confiante en la vie et l’avenir. Je pense qu’il va y avoir un
retour du balancier et je crois que les jeunes vont réinventer le monde
et le rebâtir d’une façon différente que nous, les baby-boomers, en re-
mettant à l’heure du jour des valeurs importantes.» ’

—

Depuis qu'elle a annoncé son départ de l'émission quotidienne qu’elle animait depuis 12 ans
maintenant, Claire Lamarche a reçu nombre de propositions, qu’elle examine ces jours-ci.
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David Bombardier
«dbombardia latribune.qc.ca

SHERBROOKE

es ondes radiophoniques de
Sherbrooke sont plus convoi-

tées que jamais. Pas moins de huit
groupes ont déposé une demande de
licence de radiodiffusion devant le
CRTC, en vue d'obtenir une nouvelle
fréquence FM.

Parmi les demandeurs,on retrouve
plusieurs géants: Astral, Cogeco, Ra-
dio Nord. le Groupe TVA et la Socié-
té Radio-Canada. Genex Communica-
tions, de Québec, souhaite également
obtenir une licence. de même que
CFAK.la radio étudiante de I'Univer-
sité de Sherbrooke, et le Café du pa-
lais, qui propose depuis quelques mois
une radio sur Internet.

Ces huit groupes devront convain-
cre le Conseil de la radiodiffusion et
des télécommunications canadiennes
(CRTC) de leur accorder une licence
lors d’audiences publiques fixées pro-
_visoirement au 9 décembre prochain.

Au terme des audiences qui se tien-
dront à Montréal, le CRTC pourrait
accorder une ou plusieurs licences sur
le territoire sherbrookois ainsi qu'à
Montréal, Trois-Rivières et Chicouti-
mi.

Les demandeurs locaux

Depuis plus d’un an, la station étu-
diante CFAK tente d'obtenir une fré-
quence FM, afin de diffuser hors des
murs de l’Université de Sherbrooke et
autrement que sur Internet. Sa de-
mande au CRTC a forcé l'appel de
demandes de licence qui s'est terminé
le 18 avril dernier.

L'autre groupe local. Groupe Gé-
nération Rock, possède la même
adresse postale que les bureaux admi-
nistratifs du Café du palais. selon le
site Internet du CRTC. Depuis trois
mois, le bar de la rue Wellington Nord
diffuse de la musique rock-alternative
via le site Internet clickrockradio.com.
II a été impossible hier de joindre le
propriétaire de l'établissement, Jean-
Pierre Beaudoin, mais tout indique

que la musique rock-alternative pro-
pre au Café du palais serait dans ce
cas privilégiée.

Genex Communications voudrait,
selon son actionnaire majoritaire Pa-
trice Demers, implanter une station
«indépendante. mais inspirée de
CHOI». unc station rock-alternative
de Quebec. Dans la vieille capitale.
CHOI-FMest nez-à-nez avecsa rivale
de Radio-Energie. avec 313 000 audi-
teurs chacun selon les derniers sonda-
ges BBM. Genex a également déposé
une demande pour Montréal.

Les géants

Du côté d'Astral, propriétaire du
réseau Radio-Energie, on espère aussi
obtenir une nouvelle licence à Sher-
brooke et à Trois-Rivières, mêmesi la
société a théoriquement acquis Télé-
média, propriétaire du réseau Cité
Rock Détente.

La transaction est pour l'instant
bloquée par le Bureau de la coneur-
rence, mais Astral a porté sa cause de-
vant la Cour fédérale où le dossier
sera étudié à la mi-mai.

Samedi 27 avril 2002/ La Tribune A3

Les ondes FM convoitées à Sherbrooke
Advenant un gain en cour, Astral

deviendrait du coup proprietaire de
deux stations FM à Sherbrooke, soit
CIMO 106.1 et CITE 102,7. Selon les
règles du CRTC. une entreprise ne
peut détenir que deux stations FM
dans le mème marché. Astral devrait
donc se départir d'une station si elle
acquerrait Telemedia ct obtenait une
nouvelle fréquence.

«On garde toutes les options ou-
Vertes». indique le vice-président com-
munications d'Astral, Alain Bergeron.
Une nouvelle fréquence pourrait ainsi
représenter un plan B pour Astral si
elle ne pouvait mettre la main sur Té-
lémédia.

Le Groupe TVA, qui à aussi depo-
sé des demandes pour les marchés de
Montréal. Chicoutimi et Trois-Riviè-
res, avait déjà démontré son interèt à

acquérir des stations de radio, dont

celles de Télémédia acquises par As-
tral.

Rock classique et musique contemporaine

Il a été impossible hier de discuter

avec le responsable du dossier chez
TVA, Serge Bellerose.

Pour Radio Nord, Sherbrooke
constitue un marché rèvé pour im-
planter une radio régionale rock-clas-
sique, sclon le président et chef de la
direction, Pierre R. Brosseau.

La compagnie. proprietaire de
quatre stations de radio et de cinq sta-
tions de télévision cn Abitibi et en
Outaouais, voudrait ainsi appliquer ici
et à Trois-Rivières son concept de Ra-
dio Classique. qui verra le jour cet été
à Hull.

Quant à Cogeco, l’entreprise veut
développer un nouveau réseau à
l'image de sa station Rythme-FM
105,7 de Laval. Cogeco convoite aussi
les marches de Quebec, de Trois-Ri-
vières et de Chicoutimi pour implan-
ter son réseau de musique contempo-
raine pour adultes.

Enfin, la Sociéte Radio-Canada
souhaite obtenir une nouvelle fré-
quence afin d'installer un émetteur
sur le mont Orford. Ainsi, la Première
Chaine (JOLI FM) pourrait être en-
tendue à l'ouest d'Orford.

 

, La neige a Thetford Mines
 

 

 

   
:> On entend souvent dire que «les jours se suivent mais ne se ressemblent pas».
2 fait souventes fois un malain plaisir de nous rappeler cetteréflexion. Ainsi, il y a à peine dix jours,la région
«del'Estrie jouissait des bienfaits du soleil alors que le mercure atteignait les 28 degrés. Mais, hier matin, à

Thetford Mines, le réveil a été plutôt brutal... comme le démontre cette photo!

romise d’ici quelques semai-
nes, l’an dernier, la politique

québécoise sur l'utilisation sécuritai-
re de l’amiante sera déposée sous
peu. D'ici quelques semaines.

En réponse aux questions du dé- M là construction

La politique de l'amiante
déposée sous peu

Gilles Fisette

SHERBROOKE

tiendra compte de leurs propos et de
leurs réactions. Il apportera des cor-
rectifs à sa politique, avant de la pré-
senter au Conseil des ministres.

Le député Vallières est revenu à la
charge mais auprès du ministre du

ARMOIRE
 l'ravail, cette fois-

vi, afin de deman-

der si le Code de

La Tribune, Jean-Charles Poulin

Au Québec, Dame Nature se

puté de Richmond, Yvon Vallières,

cette semaine, à l’Assemblée natio-

nale, le ministre François Gendron a
en effet déclaré que, d’ici quelques
semaines, «j'aurai le plaisir de la
montrer au Conseil des ministres et
je suis convaincue qu’elle sera accep-
tée puisque, enfin, nous aurons une
politique agressive du bon usage
d'un amiante sécuritaire».

Des correctifs

Le ministre a signalé que, mer-
credi, une rencontre a permis aux in-

tervenants de la région de l’amiante
de prendre connaissance d’un cer-
tain nombre de paramètres avant
que la politique soit soumise au
Conseil des ministres. Celafait. a-t-il ajouté, le ministre
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s'ajustera à cette
politique. Présen-

tement, le Code de la construction éta-

blit des normes non mesurable en ce
qui concerne les seuils en-deçà des-
quels l’amiante doit être enlevé.

A cela, le ministre Jean Rochon a

répondu que «le ministre du Travail,
avec la CSST, s’associerait au dévelop-

pement de la politique de l'amiante,
s’assurerait qu’on fait tout ce qu’il faut
pour avoir toute la souplesse et la
flexibilité qui assurent le développe-
ment socio-économique de la région et
de l’ensemble du Québec».

IF a ajouté toutefois se soucier des
travailleurs. Aussi, a-t-il ajouté, les

ajustement ne se feront jamais au prix
de la santé et de la sécurité des travail-
leurs.

Yvon Valliéres
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CELUI QUI FAIT BAISSER LE COÛT DE LA
RÉNOVATION'À SHERBROOKE!

- Consultez notre publicité dans cette édition.
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Auparavant, dans la grande salle ou se
réunissent les élus pour le congrès de

l’Union des municipalités du Québec (UMQ),
les délégués des sept villes-centres s'installaient
d’un côté. Ceux des villes de banlieue, de l’autre.
Lorsqueles mains se levaient d’un côté pour ap-
puyer une résolution, ça chahutait de l’autre.
Pourquoiles fusions ?

Le gouvernement provincial ayant tranché et
les regroupements étant chose faite dans plu-
sieurs régions, cette source de profondedivision
a Été évacuée des assises annuelles de l'UMO.
Grand bien nous fasse ! Nosdirigeants ont enfin
abandonné le pourquoi et s'intéressent au com-
mént. Dans leur nouveau rôle, les élus comme
Francis Gagnon - dont on a ressuscité le titre de
toaire de Fleurimont en présentant le comité or-
ganisateur du congrès mais qui porte néanmoins
‘pour la première fois un carton de délégué de
Sherbrooke- ne parle plus d’eux (la ville-centre)
€] de nous (la banlieue). Maintenant, le nous,
C'est une communauté, uneville et une seule or-
ganisation.

+; Le maire Jean Perrault relevait à juste titre
Cette semaine dans son discours prononcé de-
vant la Chambre de commerce que Sherbrooke
lait loin en avance sur les autresvilles regrou-
fées au niveau de l’intégration des services mu-
‘nicipaux. Mais méme si la nouvelle ville de Gati-
Meau n’a pas encore unifié ses corps de police ou

‘pas encore désigné le périmètre de son centre-
ville ( hésitant entre celui de Huli ou de Gati-
dfeau), on la voit déjà mieux outillée pour nous
concurrencer. Sa nouvelle brochure promotion-
Melle est plus distinguée, plus accrocheuse, plus
sÉduisante.

=+ Trois mois à peine après une fusion préparée
dans un climat on ne peut plus orageux,les trois
quarts des citoyens de Québec ont déclaré lors
‘un récent sondage qu’ils ne veulent plus revenir
“en arrière. La Vieille capitale prend, elle aussi,

‘du poids, du tonus ct gagne en cohésion. Si Sher-
Brooke cst partic en avance, toutes les autres
Sefforcent de la rattraper.

-- Toutes vendent d’ailleurs le même produit.
“Ceux et celles qui désirent améliorer leur situa-
tion et leur qualité de vie, il y a un endroit qui

+
a 

 

On aura beau chanter sur tous les toits que Sherbrooke est le meilleur endroit pourvivre sur la planète, ce ne
sera vrai que le jour où nous cesserons comme communauté de tolérer que des gens jettent n'importe quels

Du pourquoi au comment

 ot

débris le long de nos voies piétonnières et cyclables, symbole de notre qualité de vie.

mérite d’être considéré et cet endroit, c’est Sher-
brooke ‘“, a dit le maire Perrault cette semaine.

C’est aussi le discours de ses homologues de
Québec ou de Gatineau. Le discours du maire de
Burlington, une ville américaine, je vous l’ai ra-
conté, qui a dix longueurs d’avance sur nous à ce
chapitre.

Offrir un cadre de vie hors du commun n’est
pas qu’une prétention.

De quoi s’est-on mis à parler cette semaine
lors d’un atelier porteur d’une vision d’avenir, de
l’enjeu capital qu’est la dénatalité. De la propor-
tion des personnes de 65 ans et plus, qui passera
de 12 à 21% d’ici une vingtaine d’années. De la
Gaspésie qui manque de main-d’ouvre même
avec un taux de chômage de 20% ! Les jeunes
cerveaux, qui baignent dans la haute technologie
et les secteurs de pointe, sont partis.

constater que l’activité atteint un niveau record
dansl’industrie de la construction, qu’on manque
de travailleurs pour construire de nouvelles mai-
sons. Mais comprenez-vous qu’on bâtisse autant
pour les besoins d’une population qui augmente
si peu ? Les plus vieux quartiers de maisons en
rangées dans la banlieue se chercheront des oc-
cupants dans 20 ans parce qu’il y aura moins de
jeunes familles, annoncent les spécialistes en ur-
banisation. Les condoset les résidences semi-dé-
tachées poussent comme des champignons dans
le quartier nord, maisons de transition des cou-
ples dont les enfants sont partis en attendant la
prochaine étape,le centre d'accueil.

Les indicateurs économiques d’aujourd’hui
ont une valeur éphémère. La quantité d’emplois
qu’offre une région comptera moins dans le fu-
tur que la qualité de ceux-ci. En plus d’aspirer à
être à l’aise financièrement, les citoyens vou-
dront être à l’aise tous les jours. Dans leurs dé-
placements pouraller au travail, dans leurs acti-
vités de divertissement et dans le cadre de vie
pour élever de jeunes enfants. Ce discours, tou-
tes les communautés peuvent le tenir mais tou-
tes n’arriveront pas à le mettre en pratique aussi
brillamment. C’est l’enjeu du futur. Le seul vrai.

On aura beau chanter sur tousles toits de la
planète est le meilleur endroit pour vivre, ce ne
sera vrai que le jour où nous cesserons comme
communauté de tolérer que des débris de
construction soient abandonnés sur un site im-
provisé de remplissage le long de nos voies pié-

Nosregards sont statiques, trop portés sur le
présent et pas assez surle futur.

Des spécialistes ont expliqué que la baisse du
taux de chômage, systématiquement associée aux
périodes de prospérité économique, est en partie
attribuable aus.vieillissement de la population.
Est-ce un signe devitalité à long terme qu’il y est
plus de gens qui libèrent des postes en partant à
la retraite quand on anticipe de sérieuses difficul-
tés à moyen terme pour remplir les trous qui se
créeront à un rythme croissant ? Pour reprendre
les mots du ministre Rémy Trudel, pas besoin
d’être un docteur en mathématiques pour com-
prendre que le Québec, qui depuis 30 ans affiche
un taux de natalité inférieur à son taux mortalité,

meurt à petit feu.

C’est valorisant pour une communauté de

tonnières et cyclables qui sont le symbole de no-
tre qualité devie.

Le maire Perrault l’a dit avec justesse cette
semaine : nous serons tous responsables du suc-
cès mais aussi, peut-être, des défaites.

Sentiment d’appartenance, valeurs sociales et
communautaires, esprit civique, respect de l’or-
dre, des lois et des personnes. De grands princi-
pes philosophiques, direz-vous, mais qui sont la.
base même d’une communauté dynamiqueet du-
rable. Une communauté qui aspire un jour à être
reconnue parmi les plus beaux milieux de vie au
monde. :  
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¥ our avoir causé un incendie ayant fait
: 60000 $ de dommages à un immeuble à

logements de la rue Prospect en produisant de
d'huile de marijuana, Dany Lépine, âgé de 30 ans,
æefcouru une peine d’un an de détention avec un
sursis.
<- Cette condamnation lui a été imposée hier par
Je ‘juge Michel Côté de la Cour du Québec, à
‘Sherbrooke.
, _ Lépine sera assigne à résidence pendant les
quatre premiers mois de sa peine sauf pour des
‘JrBences, son travail et de 08 h à 18 le samedi
pour ses besoins personnels. ;

. Le tribunal a de plus émis une ordonnance de
, réparation équivalente à un jugement civil en fa-
veur de l'assureur.

'« Me Michel Dussault avait plaidé pour une pei-
- ne’ avec sursis pour son client a la suite de cet in-
 cénilie accidentelpar insouciance.

-Il a dit que Lépine avait lui-même subi des

Un an avec sursis pour un
incendie causé par insouciance

brûlures aux mains et aux bras ayant nécessité des
traitements à l’hôpital.

Me Dussault a ajouté que son client n’avait
pas d’antécédents semblables et a depuis pris les
correctifs appropriés.

Le procureur Denis Petitclair avait laissé la
sentence à la discrétion de la cour sans adhérer à
la recommandation de la défense pour une peine
dansla collectivité.

Il a transmis une demande d’ordonnance de
réparation faisant état de déboursés totalisant
60 861 $.

Lépine sera de plus soumis à une interdiction
de possession d’armes à feu pendant 10 ans.

Selon une source policière, le suspect a profité
de l’absence de l’occupante du logement pendant
la soirée du 28 octobre 2000 pour faire de la rési-
ne de marijuana enutilisant du naphta.

Le logementa pris feu à cause des vapeurs de
naphta dans l’air et Lépine a subi des brûlures
ayant nécessité son transport à l’hôpital.

Cet individu a été arrêté à la salle d’urgence
aprèsses traitements.

Le feu s’est propagé au logement ainsi qu’au
hall d’entrée avant 

  
St-Isidore-de-Clifton, le 16 avril 2002

Madame, Monsieur,

des loisirs de St-Isidore.

VOUS SEREZ ALORS INVITE(E) A :
- Prendre connaissance du rapport annuel
- Statuer surla réparation des trop-perçus

déontologie

après)

vérification et de déontologie
- Projet de fusion
Le tout sera suivi d'un tirage et d'un gouter.

  AVIS DE

ONVOCATION
Aux membres de la Caisse populaire Desjardins de St-Isidore-de-Clifton

Vous êtes, par la présente, convoqué(e) à l'assemblée générale annuelle de la Caisse
populaire de St-Isidore-de-Clifton qui se tiendra le 29 mai 2002 à 19 heures 30 à la salle

- Elire les membres du Conseil d'administration et du Conseil de vérification et de

- Déterminerl'intérêt payable sur les parts permanentes
- Adopter les modifications au règlement de régie interne de la Caisse, découlant
de l'adoption de la Loi sur les coopératives de services financiers (voir résuméci-

- Poser des questions aux membres du Conseil d'administration et du Conseil de

qu'il ne soit maîtri-
sé par les pom-
piers.

Les pompiers
ont trouvé sur la
cuisinière un chau-

dron contenant du
naphta et des
feuilles de mari-

juana et un autre
chaudron sur le
comptoir.

Lépine a fait
l'objet d’un rap-
port prédécision-
nel favorable et

Me Dussault a de-
mandé au tribunal

d'en tenir compte.

      

  
    

      
  

             
 

 

  
  
 

Conseil d'administration : Gaétan Perron
Alain Pouliot

Conseil de vérification: Sylviane Marchand

  Avis de mise en candidature
Tout membre éligible qui désire poser sa candidature à un poste électif doit

obligatoirement remplir un bulletin de mise en candidature disponible à la caisse.
Ce bulletin doit ètre remis avantle 24 mai 2002 14 heures, au siège social de la caisse.

Les dirigeants suivants sont sortants de charge mais rééligibles pour des mandats de 3 ans.

 

      

  
  
      
 

 

l’adapter à la nouvelle Loi sur les coo

d'administration plutôt que par le règlement.

ciaires de la caisse.

fixée par la Fédération.

cette notion.

de la caisse, ces in

Modifications au règlement de régie interne de la caisse

Le remplacement du règlement de régie interne actuel vise principalement à
ratives de services financiers. Ainsi, plu-

sieurs articles sont modifiés simplement en raison d'une terminologie différente.
Les changements plus substantiels se résumentainsi:

* Le comité exécutif se verra dorénavant déléguer ses pouvoirs par le conseil

* On précise que le directeur général pourra dorénavant voir aux poursuites judi-

* Le fonds social ou communautaire dela caisse devient le fonds d'aide au déve-
loppement du milieu; la limite des sommes qui peuvent y être affectées à même
les excédents est dorénavantfixée par l'assemblée générale de la caisse; cette
limite, toutefois, ne peut pas dépasser la norme maximale de 25 $ par membre

* On précise que l'élection des dirigeants se fait à la majorité simple et on définit

* Retrait de la description duterritoire ou du groupe et de la localisation du siège
ormations apparaissant déjà aux statuts de la caisse.
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Clavinova

 

      
  
  
  
  
  

  
   

 

la caisse, durant les heures d'ouverture.

pression de nos meilleurs sentiments.

Le Conseil d'administration de la

  

Desjardins 
 

Unecopie ou un résumé de ce projet de règlement est disponible sur demande, à

Comptant sur votre présence, nous vous prions d'agréer, Madame, Monsieur, l'ex-

Caisse populaire Desjardins de St-Isidore-de-Clifton

 

      

  
   

Par Claudette Blouin,
secrétaire
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Vol qualifié au pistolet

SHERBROOKE (PSJ)- Un troi-
sième vol qualifié devait survenir en
quatre jours, à Rock Forest et à Sher-
brooke.

Le dernier a été commis jeudi en
toute fin de soirée, soit vers 23 h 45,

au Dépanneur Carrefour Portland,
2880 boulevard de Portland, dans le
Nord de Sherbrooke.

C’est un individu d’environ 1,73

m (cinq pieds et huit pouces), armé
d’un pistolet et portant un gilet en
coton ouaté foncé avec capuchon, qui
s’y est présenté et qui s’est faire re-
mettre l’argent, soit une poignée de
dollars et qui est reparti tout de go.

Rappelons queles vols au Dépan-
neur Beaulieu du boulevard Ber-
trand-Fabi et au Dépanneur Céline
de la rue Galt Ouest, lundi et mercre-

di de cette semaine, ont été solution-

nés avec l’arrestation d’un suspect.
Le second suspect court toujours

mais ce ne serait qu’une question de
temps avant son arrestation. et avec
le vol tard jeudi soir, on n’est pas sans

se demander s’il n’y a pas un lien...
avec justementle second suspect?

Feu à Stanstead

Stanstead - Les pompiers de
Stanstead et les agents de la Sûreté
du Québec du poste de la MRC de
Memphrémagog sont intervenus vers
3 h 30, hier, 31 rue Mountain View, à
Stanstead, pour un incendie dans une

maison.

Le feu aurait pris naissance dans
la cuisine. On n’écarte pas la possibi-
lité d’un problème de nature électri-
que.

Les pompiers ont circonscrit le
feu dans cette partie de la maison
mais la fumée et l’eau auront tout de 

563-7477  70157
 

 

, camionnette «pick up» GMC.

même causé des dommagesde l’ordre de 50 000 $. !

Personne n’a été blessé.

Entraînement complété

SHERBROOKE-Rappelonsà tous les usagers de la rou-
te, entre autres, que les policiers-motards du Service de Po-
lice de Sherbrooke ont complété hier leur entraînement.

Cela signifie que le lundi 29 avril, on devait en aperce-
voir dans l’un ou l’autre secteur de la grande Ville de Sher-
brooke.

Une bonnepartie de leur travail concerne les problèmes
de circulation alors si on est porté un peu sur les écarts de...
conduite, il vaudrait mieux se calmer le pompon.

Loterie illégale et jeux de hasard —

SHERBROOKE- Consciente que des propriétäirfs
d’établissements licenciés de l’Estrie organisent des tirages
(loterie) ou jeux de hasard, la Sûreté du Québec, par le biais
des postes des MRC, mettra de l’avant une campagné-de
sensibilisation pour rappeler à tous ces propriétaires que-£e
sont desactivitésillégales selon le Code criminel. Te

s
u
a

4

Il est question d’amende, d’emprisonnement maximal de
deux ans, de risque de suspension ou de révocation du pet-
mis d’alcool, maisil y a plus encore. x

Ce sont également les inconvénients qui sont nombreux
quand on se retrouve avec un dossier judiciaire (voyagetà
l’extérieur du pays, obtention d’un nouveau passeport…). F

4

Les patrouilleurs laisseront un message écrit dansles dj-
vers établissements licenciés de la région en demandant ja
collaboration de tous ettoutes.

i
Q

Surpris en plein travail 4
«

SHEFFORD- Un individu de Windsor devrait compardt-
tre par voie de sommation, dans quelques semaines, au” pa-
lais de justice de Granby pour une tentative de vol de véhi-
cule perpétré à Shefford, plus tôt cette semaine.

Un peu avant 23 heures, mercredi, un propriétaire quia
jeté un coup d’oeil à l'extérieur a aperçu un individu dans sa

Cy
+

Selon toute vraisemblance, l’individu en question s’affä-
rait à trouver un truc pour faire démarrerle véhicule. maïs
il ignorait que la camionnette était munie d’un système d’aû-
ti-démarrage. +

<

La scène se déroulait rue Denison, à Shefford. ‘

Le propriétaire a tout bonnementalerté les patrouilleurs
de la Sûreté du Québec de la MRC Haute-Yamaska qui
sont venus cueillir l'homme, âgé de 34 ans, domicilié à
Windsor.

"a

Des travaux sur la :
route 108 à Eaton

La Tribune

SHERBROOKE

D es travaux de correction de profil, de prolongement
de la voie pourvéhiculeslents ainsi que d’asphaltæ

ge seront effectués sur la route 108, dans la municipalité
d'Eaton,à partir de lundi 29 avril. .

Ces travaux devraient être terminés vers le début“db
mois dejuillet. indique le ministère des Transports. .

Durantles travaux (de 7h à 18h), une voie devra être fet-
mée, mais la circulation se fera en alternance à l’aidgetie
feux de signalisation. od :

Les travaux. confiés à l'entreprise Germain Laplamté À
fils, sont évalués à 483 000 $. ci

.
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Domtar s'entend avec les
producteurs de bois de l'Estrie

 

 

La Tribune

SHERBROOKE

D omtar et le Syndicat des pro-
ducteurs de bois de l'Estrie

(SPBE) ont conclu une entente de
principe d'une durée de cinq ans pour
l'approvisionnement en fibres de l’usi-
ne de Windsor.

 
 

La Tribune. archives Cette ententegarantit un volume de
livraison plus élevé que la dernière en-
tente. Elle prévoit un minimum de

L’approvisionnement en fibre est assurée pour
les cinq prochaines années à l’Usine Domtar de Windsor.

150 000 tonnes de fibres à chaque an-
née. accompagné d'un volume supple-
mentaire optionnel. Il est déjà conclu
que les livraisons de 2003 et de 2004
s'élèverunt à 1585 000tonnespar annee.

Les deux parties se disent très heu-
reuses de cette entente. Chacune consi-
dère que tout le monde sort gagnant de
ces négociations.

Régis Saint-Amand, directeur des
ressources forestières chez Domtar à
Windsor, a affirmé par voie de commu-
niqué que «Domtar est très satisfaite

de cette entente à long terme puisqu'et-
le favorise l'economie regionale tout en
permettant à l'usine de Windsor de de-
meurer competitive.»

Andre Roy. président du SPBL, à
declaré aussi par communique que «les
rencontres se sont déroulées dans un
climat d'ouverture et de partenariat.
D'ailleurs, le SPBE s'est déjà entendu
avec Domtar pour travailler comointe-
ment sur différents comités de travail
qui traiteront de thèmes et enjeux fu-
furs.»

 

«Sur qui va-t-on se fier?
Monique Gagnon-Tremblay réplique à Boucher

David Bombardier
dbombard@ latribune.qc.ca

SHERBROOKE

«S i le ministère (de la Santé) n’est pas capable de
nous fournir les bons chiffres, sur qui va-t-on se

fier? Qu'il nous donne des bonschiffres et on va arrêter de
faire peurà la population!»

La députée libérale de Saint-François, Monique Ga-
-gnon-Tremblay. n'a pas digéré les propos de son collègue
péquiste Claude Boucher, selon qui les libéraux «alarment
la population pourrien» au sujet deslistes d'attente dans les
hôpitaux.

Cette nouvelle saga a commencé en milieu de semaine
"quand le porte-parole de l'opposition en matière de santé.
(Jean-Marc Fournier, a dénoncé à l’Assemblée nationale que
-le délai d'attente pour une chirurgie cardiaque au CHUS de
“Fleurimont était passé de quatre mois en septembre 1999 à
neuf mois en septembre 2001.

Le lendemain,le directeur général de la Régie régionale
de l’Estrie. Robert Courchesne. certifiait dans une lettre au
sous-ministre à la Santé, Pierre Gabrièle, que «la liste d’at-
tente en chirurgie cardiaque est à zéro». Tous les cas ur-
gents sont traités immédiatementet le délai d’attente pour
les cas non urgents est d'au maximum30 jours.

En entrevue téléphonique. Mme Gagnon-Tremblay as-
‘sure que les chiffres dénoncés en chambre sont ceux-là
même qui ont été fournis par le ministre de la Santé, Fran-
çois Legault, à la demande des libéraux. «Ce sontles chiffres

du Ministère qui établissent cette augmentation. Si ces chif-
fres ne sont pas les bons, c’est au ministre de la Santé de
nousdire oùil les a pris et d’où vient l’erreur.»

«M. Boucher, souligne-t-elle, doit

comprendre que les malades québécois
doivent avoir une voix face à l’indiffé-
rence du gouvernement péquiste. Le
député (Boucher), comme les membres
de son gouvernement. tente de banali-

Selon Robert Nadon, relationniste du Centre hospitalier JR
universitaire de Sherbrooke (CHUS), cette erreur de calcul
aurait pu être causée par le délai d’attente en chirurgie car-
diaque chez une dizaine de patients qui, en raison de leur
état de santé, ne peuvent être opérés avant plusieurs mois.
«Ces personnes décident de retarder volontairement leur
opération, soutient-il. Dans ce cas, il ne s’agit ni de cas ur-
gents ni de cas électifs.»

Désinformation

La députée de Saint-François dénonce par ailleurs la
«désinformation dont fait encore preuve le député de John-
son», Claude Boucher. Ironiquement. ce dernier avait, la
veille, porté pareilles accusations à l'endroit deslibéraux...

Lamoureux
PONTIAC BUICK
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2251, rue King Ouest
Sherbrooke
821-4419

ser la situation des Québécois qui doi-
vent composer avec un réseau de la
santé sous-financé. Pourtant, les mau-
vaises décisions et les coupures inhu-
maines ne peuvent être passées sous si-
lence.»

930, 13e Avenue Nord
Sherbrooke
563-1111

LES GALERIE/
QUATRE SALONS 
 

Pour amortir les chocs qui éprouvent
continuellement les articulations, les
disques et la colonne vertébrale,
MEPHISTO équipe certains modèles du
nouveau système AIR-BAG. Ce système
comprend des amortisseurs de chocs en
caoutchouc transparent placés au niveau

MEPHISTOM
AIR=-BAY

UN AMMORTISSEUR POUR VOS PIEDS
du talon et de la voûte plantaire, ainsi
qu'un dispositif spécial AIR-BAG, en
caoutchouc naturel souple pourvu de
petites alvéoles à coussin d'air. Le système
d'absorption de chocs AIR-BAG équipe dès
à présent de nombreux modèles.
Pour hommeset femmes.
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PLUS DE 10 000
CHIRURGIES

Mode de paiement flexible
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Thérèse Lasseile
Conseillère N.D.
tél.: 821 -36496 ,

Du poids à perdre *

Une santé à refaire 2:
- mauvaise digestion . ;
- problèmes de ménopause. :; !

- hypoglycémie - arthrite, etc. co
- hypertension - problèmes menstruels  .*

VE

Vous avez tout essayé et vous êtes a.to
bout de ressources? Sol

Il est temps pour vous d’cocAE
une démarche sérieuse! "1

*,

Bioligne est une méthode éprouvée depuis 10 dé
avec succès par des milliers de personnes! i

Bioligne est un programme conçu pour répondie
spéci iquement aux besoins énergétiques du
métabolisme de chaque personne. To
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- cholestérol élevé
- diabète

* Aucun repas préparé à acheter:
+» Aucune restriction sur les portio

* Aucune calorie & compter

    LEETTrégimes miracles ?
LJTEEDEEECER 8  

Le Centre Nutrition-Santé Bioligne a la solutiont ,
}

Tests sur le métabolisme
Consultations individuelles par une naturopathe

Reçus d'assurance disponibles

   20 HP - 46 po
Modèle U806H

ANALYSE GRATUITE DE VOTRE MÉTABOLISME:
Tonde
à partir de
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vous permettant d'obtenir sars frais une

des graisses) ainsi qu'une série de tests

physiologique.

‘
rv '

fa
+
LY !
PE

«

analyse de la composition du corps Crépertiont!be

Te]
clinigues permettant de déterminer votre profil’ »

* H

+ ‘_0
Autres modèles disponiblesen magasin

COLUMBIA = 9-
Desgens deservice!

       

 

www.scie-carrier.com

Osueruebs Cookshire®.
875-3847 - 1 800 909-3847    59714       Le représentant sera

présent sur place
de 9h à 17heures

AUX PROMENADESKING 562-2244
VENEZ VOIR LA PLUS GRANDE COLLECTION MEMPHISTO EN ESTRIE

 

 
     

   

Profitez-en!

(819) 821-3646

 

   

  

  

   

 

Première consultation

GRATUITE

Mieux se nourrir pour mceuxa
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A$ La Tribune / Samedi 27 avril 2002

Point de mire

W
E
S
m
n
e
y

p
e

P
a
c
e

e
s
t
a
U
E

=
2
0
1
0
0
0

.

A
T
R
A
F
L
Y
a
t
a
t
e
u
v
T
e
M
i
e

T
e
W
n

a

Y
W

ts . *
i
e
e
s
s
e
r
e
n
e

    
Clarisse
Codère

C
h
x
a
A
E
e
e
s
e

G
C

a
.

m
a
t
e
n
c
r
r
e
s
a
a
o
u
n
e
s
t
u
e
2
e
u
0
5

0
6

$
5
0
0
¢
F
O
R
TA
E
E

;
dE3 «Ilya

§ aucune
3: de mes
sexpériences
Has#: quine

m’a rien
apporté.

Fai
toujours
reçu

quelque
chose.

.
.
.

 

 

- Née à St-Malo,le 3 février 1932
- Détentrice d’un brevet

d’enseignement élémentaire,
d’un certificat de psychologie des

relations humaines et d’un
baccalauréat en service social

> CL CL
s - A enseigné au primaire,
East Hereford et a St-Isidore

- Chef de projet pour une
coopération entre

Sherbrooke et Chambéry

- Instigatrice et directrice du
Conseil régional de promotion

de la femme de I'Estric

- Directrice du Centre éducatif de
-la femme et du Centre
d’aiguillage dc I'Estric

- Fondatrice des Clubs
Epargne Femmmes

- Femmede l’année,
au Québec, en 1984

- Membre du Conseil consultatif
canadien de la situation

de la femme

+ - Juge au Tribunal
<* . administratif du Québec

- Retraitée depuis une année

- Mère de quatre filles et
grand-mère quatre fois   

  
Imacom Martin Blache

ans peur et sans reproche
SHERBROOKE

O n l’imagine
facilement

en robe de bal, valser

aux bras d’un bel offi-
cier. C’est d’ailleurs
comme ça que son
Claude l’a séduite. Un
an plus tard, on célé-

brait leur mariage.
Clarisse Codère a beaucoupde clas-

se. Elle en paraît même plus grande
qu’elle ne l’est en réalité. Elle entrerait
facilement dans la peau d’une princesse
ou, même, d’une reine - ce qu’elle ai-

merait être dans une autre vie, annon-
ce-t-elle en riant aux éclats.

«Mais n’écrivez pas cela, ça n’a pas
d’allure...». ajoutc-t-elle au cours d’une
entrevue qui s’est déroulée, chez-elle, à
Sherbrooke.

Clarisse Codère n’a rien d’une pré-
tentieuse. C’est une femme aussi simple
que directe. Tournée vers les autres et
vers l’avenir. En même temps, une fem-
me qui n’a jamais oublié ni renié ses
origines.

Née à St-Malo, elle est une fille de

la terre. Elle à grandi au sein d’une fa-
mille de neuf enfants dont elle est la
plus jeune. Elle a d’abord choisi l’ensei-
gnement. Comme deux de ses- soeurs.
Comme sa mère aussi. Elle a enseigné
dansles petites écoles d’East Hereford
et de St-Isidore où elle se retrouvait,
encore adolescente, à la tête de classes

à divisions multiples, de la première à
la septième année.

Mais c’est elle qui y a réellement
fait ses classes - «c’est là que j'ai appris
à planifier», souligne-t-elle.

Elle en est effectivement ressortie
avec un sens de l’organisation et un dy-
namisme qui l’a si bien servie. par la
suite, tout au long de sa carrière, recon-

naît-elle.
Et quelle carrière que la sienne!
Mère de quatre filles, elle a multi-

plié les implications au sein d’organis-
mes à vocation scolaire, sociale, cultu-
relle, familiale et paroissiale. Elle a été
la première laïque à la direction de
l'Office diocésain de la famille; elle a

été chargée de projet pour la Direction
générale de l'éducation des adultes
(projet de coopération entre Sherbroo-
ke et la ville française de Chambéry):
elle a été directrice du Centre éducatif
de la femme: elle a fondé des clubs
d'épargne où les femmess'initiaient au
monde de la finance: elle a été directri-
ce du Centre d'aiguillage de l'Estrie où
on favorisait l'entrée ou le retoursurle
marché du travail: elle a été vice-prési-
dente de l'est du Canada au Conseil
consultatif canadien de la situation de
la femme: et. de 1989 à sa retraite, en
mars 2001, elle a été membre (juge ad-
ministratif) du Tribunal administratif
du Québec.

«Il y a aucune de mes expériences
qui ne m'a rien apporté. J'ai toujours

 

reçu quelque chose. J’ai travaillé très
fort, par contre...»

Agente de changement

uand elle est embarquée dans
le mouvement Fer de lance,

elle a immédiatement établi ses cou-
leurs.

«Je leur ai dit en partant: je ne vien-
drai pas ici (à la tête du Centre éducatif
de la femme) pour faire des petites re-
présentations, de temps en temps. Ça
prend des changements au niveau des
femmes. Il n’y a pas de changementsi
ça ne passe pas par soi-même. Il faut
que les femmes apprennent à se pren-
dre en main et à se prendre en charge.
C’est ce que jappelais la promotion in-
dividuelle avant la promotion collecti-
ve. C’est ainsi que j'ai parti des sessions
de réalisation de soi et que j'ai organisé
des colloques au Carrefour de l’Estrie,
dans les salles de cinéma. Les débats
étaient diffusés en différé dans les au-
tres salles. Il y avait des conférencières
invitées. Comme Lise Payette, par
exemple...»

Plus tard, au sein du Conseil consul-
tatif canadien de la situation de la fem-
me, elle aura la chance d’articuler la
pensée des femmes sur les grands dos-
siers de l'heure. Elle se penchera no-
tamment sur l’avortement, la création
de la TPS,le libre-échange, l'Accord du

lac Meech.
A ce sujet, raconte-t-elle, elle ne

peut que déplorer que l’Accord ait été
coulé par un représentant du Manitoba
pourla question de la société distincte.

«O n ne nous reconnaît tou-
jours pas comme société

distincte. On nous donne toutes sortes
de nom mais on ne veut pas reconnai-
tre la distinction du Québec... Mais
c’est incroyable commeil y a une diffé-
rence entre le Québecetle reste du Ca-
nada, une différence dans la culture,
une différence dans la façon de voir. Je
n'ai jamais vu, durant les trois ans que
j'ai passés à Ottawa, je n'ai jamais vu
un document de recherche, une propo-
sition ou une recommandation sans
qu'on y fasse mention de l’exception:
sauf au Québec, où il y a quelque cho-
se; sauf au Québec où il y a autre cho-
se. C’est très fatigant pour les autres
provinces mais. sauf qu'au Québec,
nous avons des choses en avant des au-
tres. Qu'est-ce que vous voulez? C'est
commeça. On a un statut différent. On
l'a, ce statut-là, n'en déplaise aux au-
tres. On ne peut pas nousl'enlever. Ou
on pourra nous l'enlever quand il n'y
aura plus qu'une faible minorité de
Québécois...»

«Nous avons un dynamisme, un
tempérament. Nous avons de la facilité
a encadrer les besoins et les réponses à

Distinct

 

ces besoins... Je ne sais pas si nos gou-
vernements vont être contents d’eux-
autres mais c'est ça la réalité, la véri-
té...»

«Ça, c’est à cause de la façon de
voir, de la rapidité avec laquelle on se
relève. Ça, ça vient de nos parents. Des
gens qui étaient sur des fermes-là. Pre-
nez un gars comme Beaudoin (Lau-
rent). Beaudoin vient d'une famille mo-

deste. Il a fait des études. Il a eu à
prendre une entreprise comme Bom-
bardier. Il l'a réorganisée… Joseph-Ar-
mand Bombardier, c'en est un autre. Els
prennent des choses et en font des suc-
cès. Et en peu de temps. En peu de
temps les Québécois se sont affirmés et
ont fait des succès dans plusieurs do-
maines...»

C
Autre combat?

larisse Codère est une battante.

Si, au début du texte. on disait

 v
+
»
.
»

Imacom Martin Blache

qu’il était facile de l’imaginer en robé
de bal, c’est finalement plutôt en tenug

de combat qu’elle a passé le plus clair
de son temps, elle qui s’est toujou
battue pour faire avancer la conditiof;
des femmeset, partant, la condition %
toute la société québécoise.

Et la combattante n’a pas envie dE
se reposer. À la retraite, elle avou
avec un éclair d'énergie dans les yeux
qu'elle ne dirait pas non si on lui des
mandait d’enfourcher un autre chevaf
de bataille. Elle penseà toutce quires.
te à faire pour l’amélioration du secteuË
de la santé. =

«Il faudrait pas refaire ce que Mk
chel Clair a fait mais il y a des choses $
faire encore. Je serais prête à faire paë
tie d’une équipe comme celle-a... fé
encore pas mal d’énergie…» 4

Non, à bien y penser, Clarisse cé
dère n'a pas le tempérament de reiné,
Elle est plutôt une chevalière sans peu,
et sans reproche.

  

Passe-temps préféré:
Tai-chi, bridge. golf et cours d'Inter-
net...

Livre préféré:
Je lis des romans et des essais, principa-
lement.
Musique préférée:
«du Bach. J'aime bien les artistes qué-
bécois qui ont des paroles sur leur mu-
sique. Bruno Pelletier: France

à Jeu de la vérité _
D'Amours. Daniel Lavoie, etc...»
Film préféré:
Je nai pas de film préféré.
Personnalité marquante:
«Ai-je le droit de dire ma mere? Cette
femme. par rapport à son temps, était
une avant-gardiste... Elle a été ensei-
gnante. Il y a 95 ans. il fallait le faire.
C'est elle aussi qui avait la responsabili-
té administrative de la ferme. C'était

+

une femme qui s'intéressait à tout. y
compris la politique.
Evénement marquant:
«je dirais le moment où j'ai commencé
ma vie professionnelle après avoir con-
sacré 14 ansà l'éducation de mesfilles»
Dans une autre vie:
J'aimerais bien être une reine. Avoir
des sujets. Après avoir beaucoup servi.
j'aimerais bien être servie.

Animai préféré:
Le cheval
Principale qualité:
«j'aime les gens. Je suis dévouée. Ja
une bonne capacité d’adaptation…»
Principal défaut:
«je suis trop travaillante. C'est un
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faut de famille. C’est commesi jedi
obligée detravailler tout le temps...» .5€
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Des mesures de prévention réclamées
Le comité des travailleurs et des travailleuses accidentés de l’Estrie dénonce la CSST

HO treprises, qui s'en tirent souvent, selon
lui, avec des amendes SOU dollars. Phi-

; tippe Poisson fait d'ailleurs valoir qu’il
y a au Québec environ quatre fois plus
de gardes-chasses que d'inspecteurs de
travail. Le coordonnateur dénonce en
outre un produit d'assurance conçu par
la CSST pour les petites et moyenne
entreprises, la mutuelle de prévention,

avantagerait surtout les em-
ployeurs.

C'est aussi les methodes de la Com-

«CSSTachève ceux et celles qui ne sont
pas morts». Claude Gosselin, un ci-
toyen de Weedon, s'est battu dix ans
avec l'organisme avant d'obtenir une
indemnité à la suite d'un grave accident
sur un chantier de construction.

«Moralement, ils m'ont tué. Eux, ils
disaient que j'étais apte à travailler, que
je n'avais pas de sequelles, explique-t-il
en confiant qu’il a même fait une tenta-
tive de suicide. J'encourage le monde à
ne pas lâcher, car je me suis battu dix

Isabelle Pion

SHERBROOKE

Au Québec, l'an dernier, 180
. travailleurs ont perdu la vie a

la suite d’un accident de travail, tandis

que près de 165 000 personnes ont été
victimes d’accident ou de maladies de

travail. Les membres du Comité des
travailleurs et des travailleuses acciden-

tés de l'Estrie (CTTAE) se sont ras-
- semblés devantles bureaux de la CSST.

3 hier, afin de commémorer la Journée

internationale de deuil pour les travail-
leurs et les travailleuses tués ou blessés
a cause du travail.

En Estrie en 2001. 15 travailleurs

sont décédés à cause d’un accident de
travail et on estime à plus de 6852 ceux
et celles qui ont été victimes d’un acci-
dent ou d’une maladie du travail.

«Ce sont des gens pour qui la pré-
vention (ou l’absence de prévention)
n'a pas fonctionné», soutient le coor-
donnateur du CTTAE, Philippe Pois-
son. Le CTTAE réclame donc que le
gouvernement du Québec mette dc
l’avant des mesures de prévention des
accidents ainsi qu'une réforme de la
Loi sur les accidents et les maladies
professionnelles.

Selon M. Poisson, 75 pour cent des

 

Imacom, Claude Poulin

Des membres du Comité des travailleurs et travailleuses uccidentés de l’Estrie se sont réunis devant les bureaux de la CSST,
hier, afin de dénoncer les méthodes de l'organisme et de sensibiliser les élus et la population à l'absence de prévention

dans le monde du travail.

milieux de travail ne sont pas concernés
par la Loi sur la santé et la sécurité au
travail, principalementdansles secteurs
de la construction, de l'industrie du
bois et de l'enseignement. Le CTTAE
souhaite que cette loi s’étende à tous
les travailleurs et réclame également
des amendesplus sévères envers les en-

mission de la santé et de sécurité au
travail que les accidentés présents ont
voulu dénoncer, alléguant que la

Peinture en aérosol
Pour toutes marques de voitures ou camions

ans avant de gagner ma cause!»

 

 

  

   
  

  

a

adela
—faitegurpla

i a
:

1} J ih N

Ajustement précis de votre couleur
grace au « scan »

Tout pour la
reparation de

QUO 3M RRRIFEREDcausa  
Peinture
et Carosserie

CMAX SHERBROOKE
4050, boul. Industriel, Sherbrooke, Québec J1L 278

Ÿ Téléphone : (819) 562-3399

AR.

{NAPR)

PIECESD’AUTO   

ydvou 1)pete ;
Gr, Stevegv}filsmeetleu

 

des chaussurespour enfants
pl" ANTpr ui x

i DE TOUTpourla garde-fobes~
À de chaussures

 

    
  
   

  
  

 

g hs CET ETE...
14 Pourles chaleurs d'été. ‘ Sr
a Toute une variété de

sandales! q

Des espadrilles pour
courir et sauter.

   
l’ajustement
parfait pour
nos bébés!

Pour vos jeux aquatiques.
Des sandales sport à l’épreuve de l’eau.

 

arihes

nnhd

; AaaI

 a ¥ vo ; hs *

44
“soul
Si
a,

4 _ _aLRx

 

Son serv

etanR,ysfamilial Asv

& temps nécessaire

aegrandequalité etson

ati à.25 an
EEEERC

LCR
1,

(Tn
brooke (Quibec) (819) 565-1155

 

 

  

      
    

 

      

 

   

 

  

2309, rue King Ouest, Sherbrooke

564-8311

ok13GEL
bonneLCE

    

   
      

  

 

 
a Modèle Catégorie ‘
x 22 "6800BRH| Randonnée I
2 =g 6850BRF Randonnée gf FS
Te —8 Tx En magasinZSil Disponibles sur commande 3
i

Dela pluie à LE n .
l’horizon.… rT ENENAGEONS
Pas de 4 pese OUEST

problème, ANERTURENELE
des bottes” \6 WA 2002 2

» de pluie pour 4) ” 2)
yjouer ZS +

gaiement! ”



A La Tribune / samedi 27 avril 2002

SAVECPLUSDE

     

  

       

       

    
  

 
 
LATEX

Semi:AUST] 
7561
177-110
(268720)

LATEX D’INTERIEUR
FINI SEMI-LUSTRE

Blanc. Couvre bien, antiéclaboussures, lavable.J  
 

 

 5100
 

5
8
)

;
3

ei
nt
ur
e

ne
pa
in
t

fini velouté SUPER LATEX

velvetfinish 4 D’INT. FINI VELOUTE
v3 378ml Blanc titane. Couvre bien,

: fini doux etlisse. Lavable.    

:

!

?
; À

: latex acrylique |. ‘ / / oi
+ acrylic latex [2 3781
intérieur — interior oa a 146871)
: Cul

    
  

     

 

rr 9 Mégceun

SALLE DK BAIN

 

  

   

 

2 x
ARs TEN g 5
\ $Ne D M txPressions |

1GUISINE«Sin ’Py
=TEre | IND

(16711) ; (191965

Latex fini mélamine pour LATEX D’INTERIEUR
cuisines/salles de bains FINI SATINE

Blanc, ne jaunit pas. 100% acrylique. 100% acrylique.

SIDary| BEHRe

  

 

couleurs au

COEpos méme prix!
sevense

 

 

  

mère 77d 97

= 3.79 L
; ani NE
3 LATEX FINI MAT LATEX D’INT. FINI

3 POUR PLAFONDS COQUILLE D’OEUF
è Blanctitane. Couvre très bien. Couvre bien. Récurable.

APPRET/BOUCHE-
PORES PQUR
PLACOPLATRE
Blanc. Séche rapidement, couvre bien.

   

     

  

XFRESSIONSEy Toutes les LE

*=

15301C
(191961)

  

  

Toutes les
couleurs au
même prix!

1977409

LATEX ACRYLIQUE sui
D'INT. FINI VELOURS ;

 

 

  

 

   
  

    

55 |
3781

 

197736)

APPRET-SCELLEUR
D’INT./EXT. AU LATEX

Blanc. Couvre bien. 

 

MAINTENANT(K(}SUCCURSALES!
AANJOU 10200, Renaude-Lapointe

ABEAUPORT 225, Joseph-Casavant

ABROSSARD 7410, boul. Taschereau,
Place Portobello

AHULL 95, Ch. du lac-Leamy
(prés du Casino)

ALASALLE 2199, rue Lapierre
(prés du Centre commercial Angrignon)

ALAVAL 1505, boul. le Corbusier

AMARCHE CENTRAL
1011, du Marché Central

ANOTRE-DAME-DE-GRACE

7277, rue St-Jacques

(Situé au coin de West Broadway)

APOINTE-CLAIRE 400, boul.

Brunswick Centre commercial Fairview

AQUEBEC 999, rue du Marais
AROSEMERE 1, boul. Bouthillier
{Pres de la Place Rosemère)

ASHERBROOKE 600, Jean-Paul-Perrauit
AST-HUBERT 5035, boul. Cousineau

ASTE-DOROTHEE
800, Autoroute Chomedey (Aut. 13)

aX000,GiyDEPEINTURE.

 

LireAORYLIQUE VELOURCOLL
VLG LATEX EGGSHELL IMS

Ca fait seulement

 ) D’'INT./EXT. PLAFONDS

F
e
i
l

«
.
d
d
s

 

l
l
l
”

LES MEILLEURES MARQUES!
LA PLUS GRANDE SELECTION!
LES NOUVELLES TENDANCES!

n Toutes les couleurs| A |
au méme prix! |

Avanti ‘&Mcroban
protection antibacterienne

 

 =

 3.78 L
2000-4
(2488670

 

LATEX ACRYLIQUE POUR
CUISINES/ SALLES DE BAINS
Blanc. Protection antibactérienne «Microban». :
Aussi pour chambres de bébé, hôpitaux et autres. |  
  
 

 

   
  

   

  

  

590
(252661)

   

LE LATEX ACRYLIQUE
FINI VELOURS/

7 COQUILLE D’OEUF
Blanc. Facile a appliquer, sèche
rapidement. Durabl

POUR LES PROS!

     
   

 

  

 

 
 

m [5maper]fait seulement

10.94 du 3.78 L te [5maper]38 du 3.78 L

YT “5 a

. GA2a 9Î 5 TOL
RE AT COUI

(252664) _— (252666) Lyk MEN

    

 

| LATEX ACRYLIQUE il (| LATEX ACRYLIQUE [| ***
i D’INT. SEMI-LUSTRE

Blanc, ne jaunit pas. 27 Blanc, ne jaunit pas.
 

Ça fait seulement — Çafait seulement :
8.94 du 3.78 L ===, 9,23 du 3.78 L TLE

15
189L
505

(252660)

ACRYLIQUE | MAT POUR

    

» IY

TXT
MUAU VEN. DE8 HA 21H
|EM 114] HA 17H

     
    JNTIVE)

www.renodepot.com
Renseignements:
1 877 277-3651 |

(sans frais) I

 

"
+
.
.
.

   C
u
r
l

se

  



 
Samedi 27 avril 2002/ La Tribune A9 -

  

     

 

    

 

     

 

  

   

 

 

    

  
  

  
  

  
   

  

  
     

 

        

  

  

   

   
  

ÉVÉNEMENT
: PRINTANIER
k Venez rencontrer nos associés experts
: lors de démonstrations GRATUITES
; de nos fournisseurs!
; Annoncesradio en direct!

AN Ss ER

TOUTES LES COULEURS E
AU MEMEPRIX! :

5
=

oRSLFea 22 :
| gCOLAauIL GaÈ E

> [ QiLGlalsng Pme :
k Atadeefiutovle ssnSonu _ g

APPRET-SCELLEUR D’INT. |:
‘ 3 y AJ : :

Is 18.9 L (116568) 89, 17 ;

Rr. EE M l >

u ETFe -
COULEURS AU Cuenatiiré- :
MÊMEPRIX! Se 3

  56100.501
1116693x)

  

TT
LE3S |
DINTERIEUR

Latex

 

3.78 L
56150.501
(16708)     
   

  

  

 

aPoprmgpws- >
Pour une apparencedesign

s Fini mat
+ Peu d'éclaboussures
* Facile à applique”

   
    

    

LATEX ACRYLIQUE
D’INT. FINI:
MAT VELOUTÉ
Facile à 28 peu odorant.
Couvre bien, durable, lavable.

 

 

; Blanc pour plafonds LATEX MAT
l oon POUR PLAFONDSL

3,70 Blanc. Antiéclaboussures.
Blanc de Blanc Facile à nettoyer.

=, = |M 2

  

       
   
      

  

AL            
  

  

 

      

       

   
  

     

  

  

   

 

    

   

  
 

     

  

 

 

  

 
  

 

   
   
    

   
   

 

   

7 = TOUTES Ls COULEURS Jf== - :CRE MES AU MÊMEPRIX! «—Gi»” gratis "

) LOFICLLUATEN OT $

i

IeeeMIGD[|B]

 $.. Ea: i yy P| v J te
È RAen - + ppgnature = !

A i ponefacttoonnt +

je: 030 ntseat) , ey 3.78 L æ

3.78 L SE 3.78 L 56400El B®Blane 56620 501 e
3.78 L 36200 20! 2300 501 ! . (6573) ; :

= COULEURS AU soos VD 603%) LATEX ACRYLIQUE APPRET/SOUS-COUCHE :
co MEME PRIX! f LATEX LATEX ACRYLIQUE J POUR CUISINES/ D’INT. A LALKYDE 2
Ly LATEX D’INTERIEUR FINI PERLE D’INT. FINI SEMI-LUSTRE SALLES DE BAINS Blanc. Super adhérent. Améliore Na

D’INT. FINI PLATINE Couvre bien, peu odorant. Couvre bien, lavable, durable. Super adhérent, durable. Lavable. l'adhésion dela peinture surles murs : 5

oT — 2 TOUTES LES COULEURS vi
é. ==al au MEME PRIX! 3

5 eas 4=
. Is.

|. Entré, x

Bs 60 3
RSET BouatenTE | 505 48781 3,78 L i

Y merPCR . RP= , lezen ie :—= frowns § ‘e(261248) 8400013 APPRET D’INTERIEUR É reLATEX D’INTÉRIEUR (265566X1 «CILUX™» AU LATEX ALKYDE D’INTÉRIEUR MELAMINE POUR Ë n

NV FINI MAT VELOUTE LATEX D’INT. FIN! SATINE Peu odorant. Super adhérent. Application FINI PERLE CUISINES/SALLES DE BAINS |.
100% acrylique. Peu odorant. Récurable. Résiste à la moisissure en une seule couche sur du gypse, Blonc. Conserve son lustre. Durable, Durable,couvre bien. Résistante aux FH

Lavable et récurable. dansles cuisines et salles de bains plâtre, bois et maçonnerie couvre très bien. Récurable lavoges répétitifs et a la décoloration. 3 Le

3 ; pat
En raison des fluctuations du

7 JOURS

|

Ongarantit votre satisfaction g

|

marcheiesrnpeanarr
réservons le droit de limiter les

PAR quantités à un nombre raisonnable,VE4
pour nosclients entrepreneurs Te -
comme pour le grand public. Nous +2 4
nous efforçons de faire une publicité =
juste et véridique. Par ailleurs, une +44 ÿ-

* erreur humaine ou mécanique 1
pourrait survenir. Dans un tei cas, ° "
nousferons tout ce qui est en notre: . ,
pouvoir pour satisfaire notre ’
clientèle. Nos prix ne comprennent *!
pas la TPS ni la TVQ. Notre garantie .
de prix imbattables, avec 10 % de ’

OUAU moinssur-le-champ, ne s'applique -:
Si, pour une raison ou une autre, vous n'êtes pase pas aux soldes de liquidation, de fin, +

de saison et de faillite de nos .
H IlER! de votre achat Réno-Dépôt, retournez-le avec votre reçu

|

‘oncurrents. Certains produits -

® et nous vous le rembourserons sans probleme. Votre peuvent différer des illustrations. 29.

satisfaction est notre priorité. © Réno-Dépôt inc. 2002. 70010 i:

 +
"
n
e
…
.
=
s
a
n
c
a
u
u
s
a
n
e
w
e
.
0
2
9

      
 



Al0 La Tribune / Samedi 27 avril 2002

Dix-huit mois pour des
“attouchements sexuels

Nelson Fecteau

: THETFORD MINES

R cconnu coupable de trois chefs d’accusation d’at-
: touchement sexuel, sur trois fillettes de 14 ans et
proins, Marcel Côté, 42 ans, devra passer les dix-huit pro-
chains mois de sa vie derrière les barreaux. La sentence a
été prononcée par le juge Alain Morand hier après-midi
au palais de justice de Thetford Mines.

Le juge Mo-
rand s’est ainsi
rendu à la sug-
gestion du pro-
cureur de la dé-
fense Me
François Huot
alors que le pro-
cureur de la
Couronne, Me
Serge Sévigny,
recommandait
plutôt une peine
beaucoup plus
sévère de cinq
ans d'emprison-
nement.

 

 

La sentence
a Marcel Coté est assortie

dune période de probation de trois ans de même qu’une
pEriode de cing ans au cours de laquelle Marcel Côté ne
dfvra pas se trouver en présence de mineurs.1 ;
‘a Compte tenu de la nature sexuelle des accusations,
Marvel Côté devra se soumettre à un prélèvementsanguin
pur la banque d’ADN.

‘4 Marcel Côté est cel individu qui a été reconnu coupa-
be d'agression sexuelleà l'endroit de trois fillettes de trois
ans à l’époqueoù les gestes reprochésse sont produits. Le
esime a alors été commis dans une garderie en milieu fa-
fdilia! de Black Lake dont sa conjointe était propriétaire

les accusations étaient portées en 1999,

 

 

La grilletetarifaire de la SQee
NEaEvelyne Leblanc -2pes Au

DRUMMONDVILLE <

| ¢ Regle-
ment sur la

somme payable
par les municipali-
tés pour les servi-
ces de la Sûreté du
Québec proposé
par le ministre de
la Sécurité publi-
que, Normand Ju-

tras, a finalement
été approuvé, hier
avant-midi, par le
secrétaire général
du gouvernement
et ce, après avoir
été entériné par le
conseil des minis-
tres mercredi der-
nier.

C’est doréna-
vant officielle grâ-
ce à l’adoption de
ce règlement, la
grille de tarifica-
tion progressive
s’échelonnera de
18 ¢ du 100 $
d'évaluation de la
richesse foncière
uniformisée (RFU) jusqu’à 30 ¢ pour les mu-
nicipalités de plus de 5400 habitants.

«Plusieurs municipalités éligibles de 50 000
habitants et moins, comme Drummondville et
Saint-Hyacinthe, m’avaient fait savoir qu’elles
se joindraient à la SQ seulement si le coût
était de 30 ç du 100 $ RFU. J'avais donc pro-
posé au conseil des ministres ce maximum. La
grille adoptée a été pensée en regardant l’im-

portance des municipali- 

 

de Compton

Super brunch
Fête des mères
DIMANCHE 12 MAI 2002

de 10 h à 14h

her Super souper 5 services

  
Auberge du Petit Sabot

 

  

 

/par pers. poylade du Petit Sabot (apportervotre vin)

Réservation : (819)835-9090
10, rue Cochrane, Compton QC JOB 1L0

 

tés et de leur richesse»,
explique le ministre Ju-
tras, aussi député de
Drummond.

Une police nationale

Lors de l'étude de la
réorganisation policière,
il avait été évalué que
tous les corps de police
confondus, soit la SQ, la

Sécurité publique de la
Ville de Montréal et les
polices municipales, re-
présentaient un coût glo- 

 

 

bale de !,4 milliard de
 

dollars pour l’ensemble
 

s PRÉ-INSCRIPTIONS

SACTIVITÉS DES SESSIONS HIVER OU PRINTEMPS 2002.

70600

7 |
LOISIRS Activités estivales 2002

: M0 « Un zeste de folie. le PUNCH de l’été! »
La programmation de l'été 2002 a été distribuée dans les écoles primaires de
«l'arrondissement 6. Vous pouvez égalementvous la procurer à nos bureaux.

. RESIDENTS DE L’ARRONDISSEMENT #6 (QUARTIER NORD)

: sont admissibles les résidents de l'arrondissement 6 (et
smembres de la mème famille résidant à la même adresse) INSCRITS À UNE DE NOS

de la province.

«Le coût de la réforme
devait être moindre ou
égal à ce montant. Quand
la mesure sera en place,
nous pourrons dire de
quel ordre sera l’écono-

 
Jean-François Gagnon

 
mie, car on pense bien qu’il y en aura. Déjà
des municipalités estiment qu’elles sauveront
de l’argent. Pour la SQ, ça ne coûtera pas plus
cher», souligne-t-il.

L'objectif de cette réorganisation se vou-
lait de créer une police nationale. «Pour ce
faire, il nous fallait que la SQ ait une mission
plus importante, donc nous devions consolider

les forces surle terrain. Certains corps munici-
paux offraient de nombreux services et d’au-
tres moins, ce qui créait des injustices et des
différences. Par exemple, certaines villes déte-

naient un secteur des enquêtes et d’autres pas.
Lorsqu’il y avait un crime majeur, ces derniè-
res appelaient la SQ ou parfois sans expérien-
ce, tentaient d’effectuer l’enquête», explique
le ministre de la Sécurité publique, soulignant
l’avortementde certains procès en raison d’er-
reur de conservation de la preuve ou lors d’ar-
restation.

Selon M. Jutras, l’idée de cette réforme

consistait à établir un partage des responsabi-
lités équitables, mais aussi à mettre en place
des expertises pour contrer la criminalité.
«Nous assistons à de nombreux changements
alors que la criminalité au Québec utilise de
plus en plus des moyens sophistiqués, a de
plus en plus recours à la technologie de pointe
et se regroupe en réseau pour arriver à ses
fin», précise-t-il.

Plus qu’un mois...

L’échéancier du ler juin perdure malgré
que la grille ait été connue plus tardivement

Compton déjà au bord de la sécheresse.
leux.

 

La Tribune, Evene Leblanc,

Le secrétaire général du gouvernement a approuvé hier le Réglement sur la somme payablepar les municipalités pourles services des4à
la Sûreté du Québec, de sorte que les municipalités sont dorénavant ixées à cet égard.

que prévu. «L’échéancier est serré, mais ça©
fait sans problème. Le comité d’intégration
établi les balises quant à différentes règles;
comme l’ancienneté, les vacances et les fonds,
de pension. Il est certain qu’il restera des
corps policiers problématiques et le comité se:
penchera sur eux tout particulièrement», aaffir-!
mele ministre Jutras. !

«De même,ce sont les mêmes policiers qui
resteront en place, sauf avec un uniforme dif-i
férent. Pour les municipalités, il est moins}
complexe de faire ce transfert que de conser-
ver leurs bleus. Celles qui ont fait ce choix au-
ront à présenter un plan d’organisation poli-
cière d’un niveau de service un d’ici cette
même date», rappelle M. Jutras soulignant
que la plupart des villes effectuantle transfert
ont déjà enclenché le processus depuis quel-
ques mois alors que certaines l’ont déjà com-
plété.

Au total 39 villes se prévaudront de cette
possibilité sur une possibilité de 48 municipali-
tés et six régies. En cas de regroupement, la
tarification des services de la Sûreté du Qué-
bec sera maintenue pour 11 années, mais dans
le cas de l’atteinte du 50 000 de population par
la croissance démographique naturelle. ce
programme de neutralité financière ne s’appli-
quera pas. «Ces villes auront l’obligation de
mettre en place un corps policier municipal-le
plus rapidement possible», confirme M. Ty
tras.

tt

ct

 

COMPTON 

 

| a municipalité de Compton est de nouveau contrain-
te à acheter de l’eau à l’extérieur de son territoire

 puisque ses deux puits ne fournissent plus à la demande. Et
 

   

: DATES HEURES LIEU
»

8h30 à 12h Passer directement à nos
“| 29, 30 avril et 1er mai et bureaux (1380, boul. de
- 13h30 à 16h30 Portland) ou téléphoner au
a 821-5780 / 823-5163
» ,

«INSCRIPTIONS POUR LES RESIDENTS DE L'ARRONDISSEMENT #6

* DATES HEURES LIEU

2 Vendredi 3 mai 17h a 19h Ecole Secondaire
- Montcalm

Samedi 4 mai 10h à 12h (2050,boul. de Portland)
Entrée Portland

c’est le retour du beau temps qui semble «la cause de cette
situation.»

«Depuis que la température est plus clémente, les gens
ont recommencé à arroser leurs cours, à laver leurs voitures 

À compterdu lundi 6 mai, il est possible pourles résidents del'arrondissement 6 de
s'inscrire en passant à nos bureaux 1380, boul. de Portland.

et le reste…». se plaint le maire de l’endroit, Fernand Veil-
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DATES HEURES LIEU .TVA,le réseau des tirages

Passer directement a nos i
; 8h30 à 12h Tirage du FEL Tirage du

A compter du jeudi 9 mai et porecs boul.de EMinÿ 2002-04-26 | 2002-04-26
13h30 à 16h30 ET 0700 GESSES NUMÉROS LOIS

= 829026 50 000$
INSCRIPTIONS POUR LES NON-RESIDENTS DE SHERBROOKE: à partir du 13 mai 2002 29026 5 000 $ 01 02 05 07 10

- . - - 250INFORMATIONS: 821-5780 / 823-5163 70973 Bz 32% 13 18 21 24 27

58%
PET 82902m 1000$ 8 #4 5 & 2

; 8290 mm 100$ 54 56 58 8&0 67
, 0 829 mmm 10$
' [ Ch | |
BI T he ’ Tirage du

« RAlN a Qn EME, 2500-0026
DE$ IB T ï. EES mn Tirage du Tirage du

2002-04-26S CÉL A AI : ® 8 7 |%01216202838
+ : * 565 7557 871486 Complémentaire (42)

Ë Les modalités d'encaissement des billets gagnants paraissent au verso des billets
En cas de disoanté entre cette iste of 1 "aie officielle de L-Q, cette dear.a nriorté    

   

  
  

 

    
  

       

 

Ce dernier souligne cependant que certains citoyens de
son territoire pourraient se voir infliger des amendes pour
ne pas avoir respecté l’avis d'utilisation minimale d’eau,
émis par sa municipalité, il y a peu de temps. «La Sûreté du
Québec est avisée de la restriction de consommation, sur

notre territoire», assure-t-il d’ailleurs.
Dans le contexte, on comprendra certainement le maire

Veilleux d’attendre anxieusement le creusage d’un nouveau
puits, qui serait en mesure d’alimenter les citoyens, branchés
au réseau d’aqueduc de sa localité. An

Mais le premier magistrat sera apparemment contraint
de s’armer de patience, lui tout autant que les citoyens de sa
localité, puisque le futur puits n’entrera en fonction queh
juillet ou août, si «tout se passe à merveille...

«Disons que les choses se passent plus‘lentement que
prévu. Néanmoins, nous n’anticipons aucun dépassement
des coûts pour tout ce dossier, à l’heure actuelle», confie le:

premier magistrat de Compton, en ajoutant que ce sont les
firmes Nova Aqua et Génivar. qui sont chargées de régler-la
situation pour sa municipalité. “Bit

Rappelons cependant que toute cette affaire occasionne-
ra fort probablement une hausse d’environ 10 pour cent dix
taux de taxe municipale des propriétaires de résidencesdur
village Compton. as

Un nouvel essai PB

Jusqu’à présent, on a foré à deux endroits, dans le sec-
teur du hameau de Moe’s River, pour découvrir une source
d’eau intéressante pourle village de Compton. Un des fora-
ges s’est avéré inutile, mais le second permettrait de rêver.

Ainsi, à l’un de ces deux emplacements, on a été capable
de pomper, pendant 72 heures consécutives, avec un «débit
appréciable.» On augmentera prochainementla quantité de
liquide pompéde cette source pour un nouvelessai. A

; : Vraisemblablement, on sera obligé
de creuser un nouveau puits, afin de
faire la vérification. Un processus-de
soumissions, lié à cette étape supplé-

 

 

 

 

 

    

‘ : : mentaire à compléter, serait en cours
Information publique présentement. ‘ te

écion de l'Estri «On a trouvé cette source d’eauà
Région de strie ; quelque 50 mètres, dansle sol, explique
Amendes émises par la CSST dansle secteur de la construction Fernand Veilleux. On a là un liquide de

Cette publication vise à rappelerl'importance de la prévention des accidents du travail sur les chantiers bonne qualité, se trouvant dans un sol
- de construction, conformémentà la Loi sur la santé et la sécurité du travail (LSST). de gravier. RS

Éventuellement, si le test des pro-
Personnes déclarées coupables d'une infraction en vertu del'article 237 de la LSST: chaines semaines donneles résultats es-gt ¥ Employeur: comptés, les «choses débouleront nor

@ Jeux et animation, Les Toitures Houle inc Date del'infraction : 15 novembre 2001 + Sherbrook malement plus rapidement. par Ix
, . . 1230, rue Galt Est Lieu de l'infraction : 310 boulevard Jacques-Cartier Nord, à She e suite.» Pa

4 décor et ambiance UNIQUE, . Sherbrooke (Québec) J1G 1Y5 Montantde l'amende : 5 000 $ .
pour une soiree différente à bord du train. En tant qu'employeus à compromis directementet sérieusement la santé, la sécurité ou l'intégrité physique des travailleurs

à son emploi en ce que ceux-ci procédaientà la réfection d'une toiture dans des conditions non-sécuritaires et dangereuses. | a e

ED MAI |[ . : . Employeur:
d |eA SAM EDi4 LE 4 2 Monsieur Fernand Labbé Datede l'infraction : 15 novembre 2001

3 Lieu de l'infraction : 310 boulevard Jacques-Cartier Nord, à Sherbrooke R tifi

* Départ: 19 h 00 de la Vieille Gare du Papier de East Angus. Montant de l'amende : 500 $ Cahier Sold oe ‘ —!A SUR A SE . En tant que contremaître, a compromis directement et sérieusement la santé,la sécurité ou l'intégrité physique des e printanier du week-end (3-4W), IRetour: minuit à la Vieille Gare du Papier de East Angus. travailleurs alors que ceux-ci procédaient à la réfection d'unetoiture dans des conditions non-sécuritaires et dangereuses. À la page2. c'est par erreur que nous avons
:

annoncéles ateliers
A Destination: Café Boutique Bishop's Personne déclarée coupable d'une infraction en vertu de l'article 236 de la LSST: d'ajustement en magasin.
a ing à Dudswell irée da À la page3,les prix de solde du choixa Crossing à Dudswell pour une soirée dansante. Employeur: d'impers printaniers vont de
. 90854076 Québec inc. Date de l'infraction : 12 décembre 2001 125,99 $ à 157,50 S.
: Consommations incluses 1423, rue Maisonneuve Lieu de l'infraction : 555, boulevard Poirier, à Magog Cahier Bonjour printemps(3-4)
a: 7, © Magog (Québec) IX 7P3 Montant de l'amende : 500 5 À la page7. la photo de l'emballage de
* eueleheApr Rp En tant qu’ermnployeux n'a pas protégé un travaileur contre les chutes alors qu'il est exposé à une chute de plus de 3 mètres. Soiiarsfins SilksA ection

re; INFORMATIONS: Tyr o boc == erronée. anes ost
hy ;

= Notre cliente!; (819) 832-2221 RÉSERVEZ TÔT, PLACES LIMITEES = room Québec © voudra bien excuser ces emauts    
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Accident de travail
- mortel a Princeville

Gilles Besmagian dent serait arrive alors que la victime

Samedi 27 avril 2002 / La Tribune AN

 

il avait perdu beaucoup de sang il a ete  

 

I
R
N

zo PRINCEVILLE s'affairait à déposer des tissus dans une impossible de lui sauverla vie. lo des autos et
ace essoreuse. En tentant de remettre dans Dansles faits, l'homme serait déve Vous poures dorénavant iwSherbros

la cuve une pièce de tissu qui n’était Ce ee oi Ta pa SE des camions chez Vies pepe
e, . : SL LOIS de dans l'ambulance qui le transportain accident de travail survenu P4S cOmplètement inondée,ladite pièce Cn direction de PHDiend'a

vers 14 h 45 jeudi. à la firme à Happé le jeune homme au bras pour packa 12 . ES- J ¢ CE 20 baska. La mort a d'ailleurs ête consta-
Tointures Princeville située au 50 rue @rracher littéralement le membre.
Saint-Pierre dans cette municipalité. a avant de l’entrainer dans l'essoreuse.

“19%
tée par les autorités médicales à son ar-
rivée dansle centre hospitalier.

APS,
çaysé la mort de Michel Roberge. 27
ans de Princeville.

>. Selon la Sûreté du Québec. l’acci-

Témoins de la scène. des compa-
gnons de travail ont arrêté la machine

pour porter secours à M. Roberge. Ils
ont réussi à le sortir de là. mais comme

La Sûreté du Québec et la Commis-
sion de la santé et de la sécurité du tra-
vail (CSST) ont ouvert une enquête.   

artir de =Wy

 

 

 

 

 — 1225, rue Wellington Sud, Sherbrooke

(819) 569-8944 70173     

    

 

  

 

  

   

   
      

  

 

  
Àl'arrivée des beaux jours.

Préparez VOS pelouses:

{ANIX ENGRAIS 4 ÉTAPES
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La Tribune. Katv Cloutier

Les visiteurs en auront plein la vue lors de l'édition 2002 du Salon du Printemps de Lac-Mégantic.

Le Salon du Printemps
prend son envol

 

Traitez 600 M
avec 4 sacs de

(6500 PI) 5
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Traitez 300 M
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" ani ues 3 étapes © NIX
to Katy Cloutier Programme orgar qu! pa BOTA 5)

LAC-MEGANTIC sn n
“ 3 We,

I 8 edition

e Salon du Printemps 2002 de SAISON Pix
Lac-Mégantic revient en force GOLF 2002 Prix imbattable

 

après une année d’absence. L’événe-
ment qui a débuté hier se poursuit tout

      

  

 

    

 

    

  

   

    

au long du week-end, au Centre Mgr _ RE Aaulong LAISSEZ-PASSER Traitez 375 m eu
U : , . . RONDE DE GOLF :2\ avec 3 sacs de 9
ne quarantaine d’exposants sont DE 18 TROUS (4000 pi)

de la fête, dans tous les secteurs: habi-
tation, rénovation, plein air. automobi- ; 0UVE)]us
le, aménagement paysager. artisans, et OFFRE SPECIALE Serres ett pépiniares rv.
ennouveauté cette année, le domaine POUR UN TEMPS

ali ; fn VIEUX VILLAGE # UE
de l’alimentation. Ce salon permet aux BROMONT LIMITÉ . :

épi : dé - < > jusqu'au 30 avril)commerçants de la région de démon (jusqu'au K heftypr
trer ce qu’ils ont à offrir à la popula- a a iE
tion. HATEZ-VOUS! ra

   

1. Lig
;Tue Kin LI884  
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Le promoteur de l'événement,

François Lavallée, a voulu donner un
caractère encore plus familial au Salon
du: printemps 2002. «Plusieurs activités
sont organisées pour divertir les visi-

     

    

   
   

 

69902

22°/ incluses| SEMAINE:

teurs. Une scène est aménagée pour -
présenter plusieurs spectacles, soit SAMEDI ET 8% taxes Venez voir
Hugo le magicien, Toxédo et Fripouille DIMANCHE : incluses

la nouvelle

COLLECTION

PRINTEMPS-ETE
2002

ainsi que le duo country Elle. Un plan-
cher de danse est même installé devant

la scène pour permettre aux gens de
danser!», informe-t-il.

Le caricaturiste Métivier, un amu-
seur public et des maquilleuses sont sur
place tout au long ;
de: l’événement.
Des prix de pré-
sence sont attri-
bués à chaque
journée du Salon
du Printemps.

Le promoteur
François Lavallée
espère attirer en-
tre. 3500 et 4000
personnes. «Je suis

satisfait avec ce
nombre. Quand il
est dépassé, je suis
très heureux.

* Achat minimun5parties      
 

 

chez

SANTANA
AN A

CONFORT-DURABIL!
QUALITÉ-STYLE

Pour dames
Quand le nombre
de visiteurs est in-
férieur, c’est parce

que nous ne som-

Chaussures
tout-aller
et sandales

À PRIX‘
jo

   
d’entrepôt :

mes pas chanceux "

et que la tempéra-
ture ne joue pas
en, notre faveur.»

D'ailleurs, Dame
Nature devrait ai-
der le salon cette

tout cuirOffez-vous un milieu de vie véritablement
avec semelles amovibles

à votre mesure !   Pour dames = 22
Chaussures et
sandales chics

Vous retrouverez, parmi les nombreux
services offerts et avantages de la résidence:  - un choix d'appartements et de studios
 

 

 

année, puisqu’on a : - :
prévoit du temps * une unité de soins 7 jours/semaine

plutôt frais et gris » une salle à diner avec service aux tables
cette fin de semai- - un rapport qualité/prix supérieur Chaussures Sandales

rançois Laval- * à quelques pas du Carrefour de l'Estrie tout-aller pour hommes

 pourKe invite les gens
hommesà se déplacer. II

jee du premier
‘une série de plu-

sieurs événements
qui se déroulent Visitez notre site internet www. villadelestrie.com
dans la région lors
de la saison estiva- ‘ La résidenc

peuireroms Taine guisedingstrie

\ . .. a ir de
Prenez rendez-vous dès maintenant pour une visite, et obtenez part

des renseignements sur notre « Formule Soins et Services ».  
 

Modèles avec
de légères
imperfections

a pertir de labled

19° 999
1 SEUL ENDROIT Pourdes vrais prix du manufacturier
3770, boul. Industriel Pres du Carrefour de I'Estrie

Modeles
échantillons
pour dames

NY
gSANTANA

untrès beau salon £3928

cètfe année.»

Fhiver un peu del 3300.rue des Chênes,
long. C'est le : co Sherbrooke (Québec) JIL 261

temps de venirfai- g Téléc. : (819) 823-3384

re un tour avec la | Tél. : (819) 823-1123
famille et les amis. ;
Je pense qu'on a 4264 demandez Monique
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Accusé
Nelson Fecteau

THETFORD MINES

n jeune homme de 18 ans de Disraeli,
Mathieu Parent, a comparu hier en fin

d’après-midi au palais de justice de Thetford Mi-
nes sous quatre accusations de production et de
possession de substances illégales.

Le jeune homme devra répondre à des accusa-
tions de possession de marijuana en vue d’en faire
le trafic, de production de cannabis, de possession
de psylocibine en vue d'en faire le trafic et d’in-
cendie criminel, L’accusé a pu recouvrersa liberté
sur engagement et devra revenir devant le tribu-
nal le 16 mai prochain.

Explosion

Toute cette affaire a débuté par un appel logé
au service de protection contre les incendies de
Thetford Mines à 19h55 jeudi soir. Des voisins du
288 de la rue St-Joseph à Black Lake ayant enten-
du une explosion ont composé le 911. Des flam-
mes étaient déjà visibles par les fenêtres de l’édifi-
cé de deux logements. Deux voisins accourus sur
les. lieux avaient déjà amorcé le combat contreles
flammes à l’aide d’extincteurs pour maîtriser par-
tiellement l'incendie. Les pompiers ont alors ter-
miné le travail et ont rapidement constaté le stra-
tagème du jeune homme. Les policiers ont

 

   
deproduction de cannabis

 

\
 

La Tribune, Jean-Charles Poulin

L'agent des relations publiques de la Sûreté municipale de Thetford Mines, Yves Simoneau, montre la «récol-
ten que les policiers ont fait dans un logement de Black Lake.

immédiatementété avisés.

Les flammes s’étaient propagées aux armoires,
au plancher, aux chaises ct au store du salon qui

ont fondu sous le souffle et la chaleur de l’explo-
sion.

Pour sa part, le jeune homme a été brûlé au

 

deuxième degré
aux avant-bras en
plus de subir de lé-
gères brûlures à un
oeil et au visage
lors de cette explo-
sion survenue pen-
dant la transfor-
mation d'huile. de
cannabis. :

10 000 $ de drogue

Unefois sur pla-
ce, les policiers ont

! . retrouvé dans le  logement en ques-
A
 Mathieu Parent tion plusieurs ou-

tils de transforma-
tion trois contenants de quatre litres pleins de
naphta, trois contenants de quatre litres de naph-
ta explosé ainsi qu’une quantité importante de
stupéfiants.

Its ont retrouvé sur les lieux 15,84 grammes de
champignons magiques, 172,26 grammes de co-
cottes de marijuana, 3,79 grammes de haschisch,
2,11 grammes de résine de cannabis et 770 gram-
mesde feuilles de marijuana.

Toute cette quantité de stupéfiants aurait une
valeur de plus de 9000 $.

 F

ACHILLE LAROUCHE

-

DU MONTSAINT-JOSEPH

 

IMPORTANCE DES SANCTUAIRES

:: IMPORTANCE DU SANCTUAIRE

  
2e VENTE EN LIBRAIRIE
 

 

Un garage plutôt suspect
Gilles Besmargian

CHESTERVILLE

ne continuation d’enquête de la Sé-
curité publique de Victoriaville qui a

conduit les policiers au 331 chemin du Relais,
à Chesterville, a permis à ces derniers de dé-
couvrir dans un garage des biens leur parais-
sant suspects.

Le dossier a alors été confié à la Sûreté du

Québec de la MRC d’Arthabaska. L’enquête

Grave accid
> Katy Cloutier

: LAC-MEGANTIC

i ne collision, survenue au cours des

derniers jours entre une automobile
= et une motocyclette, sur la route 263 sud, a

-20 ES Marston, a causé des blessures à un individu.
: PAGES Il demeure dans un état stable et cn ne craint

plus pour sa vie. Les blessures s’avèreraient
beaucoup moins grave qu’on aurait pu le pen-

entreprise par le corps policier a déterminé
qu’un tracteur de ferme trouvé sur place avait
été volé dans la Beauce en décembre dernier.
De plus, la Volkswagen Jetta 2001 qu’on dé-
coupait l’avait été à Kingsey Falls plus tôt ce
mois-ci.

Il n’en fallait pas plus pour que l’on procè-
de à l’arrestation de Serge Courtois, 56 ans, et
son fils Stéphane,30 ans.

Unevisite au chalet appartenantà la famil-
le, au 347, 3e Avenue Ouest, dans les limites

de Chesterville, s’est avérée une surprise de

ent de la route à Marston
ser.

Le conducteur de la motocyclette circulait
derrière le véhicule automobile qui a ralenti
afin d’effectuer une manoeuvre pour tourner
dans une entrée privée. Le motocycliste aurait
été incapable de freiner à temps pour l’éviter.
Il a percuté de plein fouet l’arrière droit du vé-
hicule. Le conducteur de la motocyclette, un
individu âgé de 20 ans et résidant à Lac-Mé-
gantic, a été conduit au Carrefour Santé du
Granit, avant d’être transféré au CHUS de

taille. À l’intérieur d’une remise servant de

serre sur le terrain, les agents de la paix ont
trouvé 540 plants de cannabis et 5,5 kilos de
marijuana prête à être consommée, le tout
d’une valeur d’un million de dollars.

Tous les biens découverts ont été saisis et
les deux suspects ont comparu au Palais de
justice de Victoriaville jeudi, pour y être accu-
sés de recel et de production de cannabis. Li-
bérés, ils devront revenir devant le Tribunal le
17 mai prochain pour la communication de la
preuve.

v
w

&
“
<
$

f
f

Fleurimont pour obtenir les soins appropriés.
L’automobiliste n'aurait subi aucune blessure.

Une enquête est présentement en cours.
«Les spécialistes en enquête-collision de la Sû-
reté du Québec vont déterminer avec exactitu-

de les causes et circonstances à la base de cet-
te collision, informe le relationniste à la
Sûreté du Québec pour la région de l’Estrie,
l’agent Jimmy Potvin. La vitesse pourrait être
en cause.»

 

 

Le dernier bilan routier du Québec

est le meilleur des 53 dernières années.

Bravo, nous pouvons tous en être fiers.

Continuons ensemble à faire diminuer

le nombre d'accidents.

 

Bilan routier pour l'ensemble du Québec

 

 
 

  

  

 

| 2000 2001 Variation

Décès 765 615 -19,6 %
Blessés graves 5 386 5 062 -6,0 %

| Blessés légers 46 103 44 504 -3,5 %
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Une victoire pour
les couples gays

Isabelle Pion

SHERBROOKE

A ux yeux de la Sherbrookoise Dominique Dubuc. le
Québec vit un moment historique avec le dépôt du

projet de loi no 84 «instituant l'union civile et établissant de
nouvelles règles de filiation». permettant ainsi aux gais.les-
biennes et hétérosexuels de s'unir légalement et d’avoir les
mêmedroits et obligations queles couples mariés.

«C’est une preuve que le ministre Bégin a bien compris
la problématique et la situation où se trouvent nos enfants.
En ce moment, nos enfants sont considérés commeillégiti-
mes (...) C’est courageux parce quel’homophobie existe en-
core», commente Mme Dubuc. Elle et sa conjointe ont aiti-
ré l’attention médiatique à la fin de I'été dernier en se
rendant au Palais de justice du district de St-François afin
de remplir des formulaires de mariage.

«Je supplie le Parti libéral du Québecde voter pour qu’il
y ait unanimité à l’Assemblée nationale pour quele message
soit clair». souligne-t-elle. À son avis, les lois sont un moteur
de changement dans la société: les gens concernéspar cette
loi sont maintenant appuyés légalement.

Mais la misogynie n'est pas disparue avec l'obtention du
droit de vote, tout commele racisme n'est pas disparu avec
l’abolition de l’esclavage: beaucoup de préjugés persistent
face aux homosexuels. Elle soutient que plusieurs études dé-
montrent que l’homoparentalité n'amènent aucune entrave
au développement des enfants et qu’ils ne sont pas davanta-
ge ostracisés, ces enfants seraient au contraire plus ouverts
au différence.

Le projet de loi sur l'union civile déposé par le ministre
de la Justice jeudi va donc «beaucoup plus loin» que I'avant-
projet de loi. Reste maintenant a voir le moment ou il sera

De I'OTJ cet été
à St-Elie-d'Orford

François Gougeon

SHERBROOKE

 

| es parents duterritoire de l’ancienne municipalité de
Saint-Élie-d’Orford peuventêtre rassurés: il y a aura

bel et bien de l’OTcet été.

Le conseiller Julien Lachance a signalé hier que malgré
l’abandon du programme d’animation des jeunes parle club
Optimiste, le tout sera repris par l’organisation municipale;

MS commec’est du reste le cas partout ailleurs à Sherbrooke.

«On a même prévu qu'au lieu d’un seul parc comme
avant, soit Ma Villa, il y aura aussi des activités également

:MRau parc Le Villageois et le Centre communautaire Richard-
Bit Gingras sera utilisé en cas de mauvais temps», a expliqué M.

achance.
Celui-ci a rappelé qu’en vue du programme d’animation

Ëestivale d’une durée de sept semaines, les parents pourront
MEobtenir des renseignements additionnels lors d’une soirée
fi d’information qui aura lieu le 30 avril, mardi prochain, à 19
Ef heures, au Centre communautaire Richard Gingras. Les
AF inscriptions se feront a cet endroit, le 3 mai de 14 à 19 heu-

p res et le 4 mai de 9 heures à midi, de mêmequele 9 mai, au
| bureau de l’arrondissement (1000 rue Du Hautbois, à Rock
Forest).

Les coûts sont fixés de 90 à 240$, pour de un à quatre
enfants dans la même famille.

 

    

  +
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adopte… une journée très attendue par
Mme Dubuc et Mme Robert.

Concrètement, ce projet de loi re-
connaît notamment qu'un enfant peut
avoir deux pères ou deux mères: par
exemple. la conjointe d'une femme
avant donne naissance à un enfant
pourra adopter celui-ci et être recon-
nue comme parent sur l'acte de nais-
sance. Actuellement. les enfants vivant
cette situation n'ont un lien légal
qu'avec un des deux parents.

«C’est énorme pour un enfant
d'avoir deux parents, au niveau des
protections et pour la reconnaissance
sociale!» Mme Dubuc précise cepen-
dant que ce projet de loi a davantage
une portée psychologique pour ses en-
fants, ceux-ci étant nés d'une union
précédente.

Selon cette dernière, le Québec de-
viendrait la septième province à légifé-
rer en ce sens. «On n'innove pas!»,
tient-elle à souligner.

WAL-MART
CORRECTIONS

Dans notre circulaire Wal-Mart de la
Fête des mères se terminant le 12
mai 2002.

 

Page 8: Coffre à bijoux à 14,97,
certains modèles illustrés non
disponibles

Épingles et pendentifs à 6,97. non
disponibles

Page 10: Robe de nuit ou pyjama
satiné à 19,96. Nous aurions dû
lire : en teinte de bleu seulement

Nos excuses à notre clientèle.

70091
 

 

CONSTRUCTION

INC.

 

Construction
Rénovation
* Sinistre

* Projet clés en main

COMMERCIAL, RESIDENTIEL,
INDUSTRIEL

Membre APCHQ
RBQ 8101-1900-01

27 ans d'expérience
pour vous aider à grandir.

251, Queen, bureau E

Lennoxville

CE
(819) 572-6958
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NOUVELLE MARCHANDISE REÇUE CETTE SEMAINE

JUSQU’A
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VENEZ VOIR Ng

NOTRE NOUVELLE
MARCHANDISE
À CHAQUE

NOUVELLE MARCHANDISE
ARRIVÉE A PRIX JAMAIS VUS:

  
   

 

   

 

HEURES
D'OUVERTURE  

   
pp"

Lundi au mercredi : 9h à 17h
Jeudi et vendredi : 9h à 21h

Samedi : 9h à 17h

Dimanche : 9h à 17h      

  

 

DOUILLETTE seulement

FENSEMBLE DE DOUILLETTE 1 5$(sur marchandise sélectionnée
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RIDEAU PLEIN-JOUR ET RIDEAU A H [Ge |}
LANGUETTES King Est

DE TOUTES GRANDEURS, 2 lle
REPRODUCTIONS ENCADREES, OREILLERS, =   
OREILLERS DE CORPS, COUSSINS, LITERIE DE
BEBE, ET PLUS... 2879, KING EST, SHERBROOKE

71102

 

NOTRE BANQUIER
NOUS OFFRE UN
VOYAGE EN EUROPE

L'HYPOTHEQUE SIMPLIFIEE

>>>1866 252-2088
>>> www.banquelaurentienne.com

de remise en argent
sur votre HYPOTHEQUE
Offrez-vous ce que vous voulez avec la remise en argent de

5%* de la valeur de votre hypothèque que vous propose la

Banque Laurentienne. Que ce soit pour un voyage ou

tout autre projet que vous avez en tête, appelez-nous vite

car cette offre exceptionnelle est d'une durée limitée.

Un

BANQUE
LAURENTIENNE  

* Pourcentage de remise applicable au terme ferme de cing (5) ans. La remise en argent est calculée en fonction du montant du capital emprunté. Par exemple, pous un emprunt de 120 000 $ la Banque Laurentienne vous remettra 6 000 $

en argent. Le maximum alloué de remise en argent est de 25 000 $. Cette offre d'une durée limitée s'applique uniquement aux nouvelles demandes de prêt hypothécaire et peut prendre fin en tout temps. Certaines conditions s'appliquent

Cette offre ne peut être jumelée à aucune autre offre et est sujette à l'approbation du crédit par la Banque.
71735

+



Al4_La Tribune / Samed 27 avril 2002

PRÉSIDENT ET ÉDITEUR Raymond Tardif

RÉDACTEUR EN CHEF Maurice Cloutier

DIRECTEUR DE L'INFORMATION

ADJOINTE AU DIRECTEUR Jacynthe Nadeau

Michel Morin Opinions
 

Les enfants-rois, tout un contrat
O n les surnomme les enfants

nouveaux, car ce sont eux les
maîtres à bord de la famille, ce sont
“eux qui décident. Ils négocient conti-
‘nuellementet finissent par obtenir ce
qu’ils veulent, car leurs parents la-
chent prise, à bout de patience et
d’énergie.

Selon le Dr Serge Thérien, pédia-
‘tre reconnu pour sa pratique diversi-
‘fiée ct surtout connu de parents d’en-
fants avec des troubles de
comportement, la dynamique familia-
“le à bien changé. Aujourd’hui, une fa-
mille de deux enfants équivaut à une
famille de cinq enfants d’autrefois et
‘une famille de trois enfants, à une fa-
‘mille de huit. Pas surprenant que les
parents s'inquiètent et s’interrogent
‘sur leur habileté parentale.

Dans le domaine scolaire, il existe
un consensus: les enfants d’aujour-
d’hui ne sont pas les mêmes que ceux
d'hier. La clientèle du primaire s’est
alourdie à travers les années; les en-
fants sont de plus en plus difficiles.
Même les grands-parents témoignent
que les enfants n’agissent pas comme
avant.

Comment expliquer ce phénomè-
ne? Nous n’avons pas encore trouvé
toutes les réponses, mais ce qui est
clair, c’est que les enfants d’aujour-
d’hui n’acceptent pas l’autorité sans
discussion. Il faut argumenter, ils ont
besoin d’explications, ils ont besoin
de comprendre. Il faut leur proposer
des choix et des solutions et ne pas
leur imposer nos décisions.

Selon des spécialistes, 90 % des
enfants de moins de 10 ans seraient

 

UE Lettre ouverte:

 

- Statu quo sur King
Monsieur Maurice Cloutier

Editorialiste

onsieur,

Jai pris connaissance avec
‘beaucoup d'intérêt de votre éditorial
du’ mercredi 24 avril dernier. Je crois
«que vous avez visé juste en réclamant le
‘statu quo sur un éventuel changement
"de nom dela rue King.
© Notre association est d’accord avec
“vous à l’effet que ce débat est inutile
‘dans le contexte où nos nouveaux élus
‘en ont déjà plein les bras à organiser
cette nouvelle ville dont entre autre à
régler la question de la multiplication
de rues portant le même nom.

Je profite également de l’occasion
pour répondre à monsieur Fernand
Drapeau qui, dans la même page édito-
riale tentait de minimiser, voire ridicu-

liser les effets négatifs d’un change-
ment de nom d’une artère aussi
importante quela rue King.

Notre association, comme tous les

citoyens et citoyennes, reconnaissent
bien évidemment l’apport de l’Univer-

sité de Sherbrooke dans le développe- E
ment de la ville. Elle reconnaît aussi

bien sûr le rôle important qu’a joué £
monsieur Bourque dans la réalisation
de ce grand projet. Mais cela ne justifie
en rien de détruire notre histoire et
d’agir comme si la vie de cette ville
avait commencée en 1954. D’autres
grands événements et d’autres mo-
ments importants ont marqué les 200
ans d'histoire de Sherbrooke dont la
présence majoritaire chez nous de la
communauté anglophone, et ce durant
plus de la moitié de ces 200 ans.

Nous poursuivrons notre démarche
de pétition afin d’arrêter ce débat tout

 

fo
BOISVERT

Tyne

des enfants nouveaux, aussi appelés
enfants indigo ou enfants du Ver-
seau. Selon le docteur Thérien, le
fonctionnement de leur cerveau est

à fait inutile dans le contexte actuel. &* -

Nous ferons également, en temps et
lieu, la démonstration claire des coûts
relatifs à un tel changement, non seule- jé
ment pour nos membres, mais aussi ”,
pour Pensemble des contribuables.

Jean Bourgault
Président, Association des marchands

de la rue King ouest

différent: le néocortex postérieur est
dominant plutôt que le diencéphale.
Ceci expliquerait que les enfants ont,
entre autres, un esprit très volontaire

et très marqué. Ils sont aussi très ki-
nesthésiques, ils ont un besoin de
toucher et de bouger.

On ne peut plus ignorer le phéno-
mène que l'enfant n’est plus ce qu’il
était. La théorie de l’enfant nouveau
donnetout un contrat aux éducateurs
et aux parents. Est-ce que notre
structure actuelle est prête à s’adap-
ter pour mieux encadrer ces enfants
exigeants, plusintelligents, intuitifs et
créatifs que la majorité des adultes?

L’actuelle réforme scolaire tente
d’apporter des solutions à cette nou-
velle réalité. Nous pensons particuliè-
rement aux projets sur lesquels les
enfants travaillent et qui ont le grand

avantage de décloisonner les tradi-
tionnelles matières, mais aussi sur le
développement de compétences réso-
lument modernes et adaptées au
monde d’aujourd’hui. L'école, la fa-
mille, la société et l’environnement
doivent s’adapter à l’enfant nouveau
plutôt que l’inverse.

Comme dans toute l’Histoire de
l’humanité, c’est avec le temps que
nous verrons si nous sommes dans la
bonne voie du changement. Chose
certaine, on ne peut pas se permettre
d’ignorer le phénomène sans rien
tenter afin de permettre le dévelop-
pement harmonieux de la nouvelle
génération. …

Louise Boisvert est directrice
générale de la Commission scolaire

de la Région-de-Sherbrooke
et éditorialisre àinvitée.
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NDLR: La Corporation de la Semaine du bé-
névolat de Sherbrooke a dévoilé cette semaine
les noms des bénévoles à l'honneur pour l'an-
née 2002. La Tribune fait écho à cette initiati-
ve en terminant aujourd'hui la publication de
courts portraits des bénévoles honorés.

\

A l’Institut universitaire de gériatrie
de Sherbrooke, l’action bénévole

est intégrée à la culture de l’institution de-
puis plusieurs années et ce, à tous les ni-
veaux de l’organisation. Différentes straté-
gies de recrutement, de sélection, de
formation et de soutien aux bénévoles sont
mises en place par l'établissement et portent

fruit puisque l’implication bénévole est défi-
nitivementà la hausse!

Plus de 300 personnes donnent généreu-
sement l’équivalent de 20 000 heures de bé-
névolat pour agrémenter de multiples façons
le quotidien des résidents et résidentes de
lInstitut. Au cours de la dernière année,
plusieurs nouveaux services de plus en plus
spécialisés ont été ajoutés en raison de la
complexité des besoins des résidents. Ceci a
nécessité de nombreuses adaptations au ni-
veau du recrutement, de la formation et du

support aux bénévoles. Ce qui fut fait tout
en maintenant une approche flexible et cha-
leureuse dansla gestion des ressources béné-
voles. Mentionnons simplement, à titre

d'exemple, que chaque bénévole est jumelé à
un intervenant du Service animation-loisirs
et du bénévolat, qui est lui responsable de
faciliter son intégration et de le soutenir
dansses actions.

De plus, on ne peut passer sous silence
les nombreux partenariats que l’établisse-
ment a développé tant auprès des organis-
mes bénévoles que des maisons d’enseigne-
ment. À ce chapitre, l’Institut collabore avec
des écoles secondaires, les Centres 24-juin et
St-Michel de même qu’avec le Collège de
Sherbrooke afin de permettre aux étudiants
de vivre une expérience enrichissante de bé-
névolat, de rapprocher les générations et
d’ainsi préparer une relève!

Particulièrement actif dans le cadre de

l’Année internationale des bénévoles “par
l’organisation de plusieurs activités de re-
connaissance, l'Institut a également été
l’instigateur du premier colloque régional
pour les personnes bénévoles travaillant en
institution. Le succès de l’événement condui-
ra à la tenue d’un premier colloque provit-
cial sur ce thème en 2003 et s’adressera cette
fois à l’ensemble des bénévoles du Québec,

Voilà sans contredit des motifs qui ‘invi-
tent à considérer le service de bénévolat de
l’établissement comme une référence à
l'échelle provinciale et qui amènela Corpo-
ration de la semaine du bénévolat à présen-
ter l’Institut universitaire de gériatrie de
Sherbrooke comme étant l’institution à
l’honneurpourla présente année! 3
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élection
présiden-

ticlle française a pro-
duit un cas de figure
que personne n'avait
sérieusement envisa-
gé. La responsabilité
échoit. d’abord, aux
partis de gauche qui
ont refusé d'écouter

les préoccupations des citoyens. La res-
ponsabilité incombe aussi aux absten-
tionnistes. Ainsi, 40% des jeunes se
sont abstenus de voter. La France fait-
elle face tout à coup au risque des ex-
trêmes”

 

Jeu-Koné

ÉHOTARD

L’extrême droite

Comment expliquer que des bastions
de l'électorat ouvrier, tels les départe-
ments du Nord-Pas de Calais, ou les

banlieues de Lyon. aient donné une
avance au candidat du Front national?

,  L'angoisse de la sécurité a pesé fort
sur les résultats. Alors qu'en Amérique
du Nord, Canada et États-Unis, la cri-
Minalité est plutôt en recul, elle à véri-
tablement bondi en France. Comme
seul cas, je citerai maville natale, Nan-
tes, où d'ailleurs Jospin arrive en tête;
en uneseule année, le nombre de délits
a augmenté de 23%. Le lien avec l'im-
migration ne peut plus ètre nié. comme
le faisaient les cadres de la gauche offi-
tielle. Mais vous aurez, dans quelques
semaines, une chronique à ce sujet.
Bien sûr. le Front national a bénéficié
de cette conjoncture, maisil y a une au-
tre cause à son succès et c’est la mani-
pulation du parti socialiste lui-même.

= ‘Mitterrand a été un grand person-
Âge, à bien des égards, mais après qu'il

ËFenêtre sur le monde}

La France et ses extrêmes
eut mené la gauche au pouvoir, en
1981, il a fort bien compris qu’au-delà
de ses promesses, il n’avait pas de pro-
gramme crédible. Presque en catastro-
phe, deux ansplustard, il remplaça son
premier ministre Maurois, un socialiste
sincère, par un jeune réaliste, Fabius.
Mais, bien sûr. l’électorat populaire ris-
quait de le lui faire payer aux élections
suivantes. Mitterrand, en remarquable
connaisseur des moeurs politiques fran-
çaises, observa, justement en 1984, le

succès de Le Pen aux élection euro-
péennes. Il a diagnostiqué que cet indi-
vidu d’Extrême droite pourrait lui ser-
vir à diviser la droite, pour se
maintenir, lui-mème et son parti, au
pouvoir. La télévision était contrôlée
par les socialistes, elle fut ouvert. fré-
quemment et aux heures de grande
écoute, au leader du front national.
Mais cela pouvait ne pas suffire. Mit-
terrand fit modifier la pratique électo-
rale; son gouvernement introduisit le
système proportionnel.

Les électionslégislatives de 1986 vi-
rent un grave recul de la gauche maisle
système proportionnel amena au parle-
ment quelque 40 député Front natio-
nal. Mitterrand perdait les élections,
mais il gagnait son pari en divisant la
droite. Chirac, devenu premier minis-
tre, rétablit le système proportionnel et
aux élections suivantes, Le Pen perdit à
peu près tous ses députés. Un journal
allemand de gauche. le Berliner Zei-
tung, vient opportunément de rappeler
ces faits. Ils ont fait l'objet d'études,
bien sûr, citons un seul livre: «La main
droite de Dieu». Dieu, en l'occurrence,

était le surnom de Mitterrand!

Pour faire bref, disons que Mitter-
rand avait mis 40 députés de Le Pen au
parlement et c’est Chirac qui les en a

sortis. Vous comprenez que Chirac et
Le Pen se détestent (et je crois que le
motest faible). Aux élections législati-
ves de 1997. Le Pen, en maintenant ses
candidats députés dans les circonscrip-
tions au second tour, divisa l’électorat
de droite. La gauche gagnait, même
avec une minorité de voix. La recette
Mitterrand marchait toujours. Cette
fois, en 2002, et un peu honteusement,
les socialistes ont, encore, tenté la
même chose. Ils ont attaqué exclusive-
ment Chirac. Nous avons vu le résultat.
Il est dommage quece soit un homme
intègre et estimable comme Jospin qui
en fasseles frais.

L’extrême gauche

Le premier tour de l'élection présiden-
tielle sert à exprimer des mécontente-
ments à l'adresse des deux candidats
qui resteront au second tour. C'est la
tradition. comme celle de l'apéritif
avant le repas. Beaucoup de travail-
leurs dont l'emploi est menacé, ou
mème qui sont devenus chômeurs, ont
voulu exprimerleur rejet des politiques
présentes. C'est légitime et c'est respec-
table. Mais il est navrant que les candi-
dats de l'extrême gauche n'ait rien
d'autre à proposer que leurs références
au trotskisme.Arlette Laguiller parle le
langage des salariés. Elle est sympathi-
que te dérisoire un peu. comme ma
tante qui arrive de Ste-Rose du Dégelé
pour une fète de famille et qui insiste
pour chanter un air de la Bolduc. Mais
que deux candidats. de 30 ans ou
moins, aient pour référence le modèle
d’économie d'état, est tout simplement
lamentable. Comment proposer. sans
rire. d'interdire les licenciements,
d'augmenter les impôts et de taxer le
capital encore plus? Voilà 20 ans quele

modèle d’économie d’état soviétique
achevait de s’asphyxier. Voilà aussi 20
ans que les responsables de l’économie
chinoise travaillaient fort pour com-
mencerà sortir de ce modèle.

La gauche française et ses marges
radicales sont, en Europe, le seules à
continuer de se cramponner au modèle
issu des théories de Lenine. Et le sou-
venir de Trotski n’est qu’un mauvais
paravent. L'hommeétait un disciple de
Lenine, tout comme son ennemiStali-

ne. En fait, Trotsky a bénéficié d’une
chance et d’un privilège. Sa chance a
été d’être exclu de la course au pouvoir
qu’il convoitait et donc ainsi de ne pas
être responsable, directement. de la
suite. Son privilège est d’avoir été as-
sassiné par des émissaires soviétiques et
donc de pouvoir passer pour un martyr.
Mais un martyr de luxe, tué à un âge
plus avancé que l’espérance vie de ses
concitoyens. Trotsky n’était qu’un Stali-
ne éduqué, un petit père des peuples en
smoking, l'homme d'une époque dont
les leçons sont déjà tirées et qui n'a au-
cun modèle à offrir.

La gauche, en Europe, représente
une sensibilité originale. Elle exprime
le souci de préserver unfilet de sécurité
pour les moins bien lotis, elle vise à
préserver des services publics dont le
coût soit assuré par la collectivité. En
Angleterre, en Allemagne. dans les
pays scandinaves, En Espagne.de telles
gauches existent. Elles détiennent ou
elles ont détenu le pouvoir. Elles repré-
sentent l'alternative politique réaliste à
l’intérieur du système d'économie libé-
rale. La responsabilité particulière des
élites de gauche en France tient
d'abord à une prétention de ne pas sui-
vre le courant européen. Lionel Jospin
s'était montré réceptif à Tony Blair
mais il s'est heurté. dans son parti

  
  

sonnes prêtes à n’importe quellekse}
renchères opportunistes, i
souci de carriére politique. Une se¢oit
de responsabilité de ces élites de ga
che est de refuser de consuiter réell
ment cette majorité de citoyens qu’ell
prétend représenter. Le parti socialist
est un parti de cadres et d'intellos, é
vait le journal Libération au lendemai
du scrutin. Et justement, le 21 avril, }
citoyens ont choisi de donner une leço
à ces soi-disant élites. La presse euro
péenne s'est empressée de souligner,
avec raison, que les Français devraient
s’abstenir maintenant de donnerdesle-
çons à leurs voisins. Rassurez-vous, ils
ne cesseront pas, mais pour un temps, il
se montrerontplus discrets,je crois.

  

  

 

La gauche porte une grande res-
ponsabilité dans le résuitat des élec-
tions. Appliquant la recette qui l'a si
bien servie depuis Mitterrand, jamais
elle n'a attaqué Le Pen parce que Le
Pen lui paraissait utile pour affaiblir
Chirac. Elle a déçu ses électeurs et cet-
te fois, les électeurs font payer à la gau-
che toutes ses erreurs. Avec 30% du
vote aux extrèmes de droite et de gau-
che, l'avertissement est sérieux. Mais ce
qui est extrême, ce n’est pas l'opinion
des citoyens, c’est l’arrogance de leurs
élites politiques.
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  Foolire

on Healy est connu pour ses chroniques
pures et dures sur la question nationale

et le fédéralisme, mais il se révèle plus conciliant
en entrévue. Le chroniqueur bénévole du Record
écrit sur toute une gamme de sujets, mais princi-
palement sur la politique provinciale et nationa-
le. Il est fédéraliste.

«J’ai peut-être des opinions tranchées. mais
je ne suis pas anti-francophone», m'’a-t-il dit
avant notre entrevue. M. Healy avoue aussi que
son français n’est pas fort et qu’il n'insiste pas
pour se faire servir en français. «Ça ne me déran-
ge aucunementsi chez Tim Hortonsje suis servi
en anglais ou en français. Je ne demande pas à
être servi en anglais. Je suis confortable dans
l’environnement que nous avons ici. Mais je
pense queles lois vont parfois trop loin.»

«Ça ne me dérange pas trop que le Québec
soit officiellement bilingue ou non. Je ne suis pas
complètement contre la loi 101, par exemple le
fait qu’il faille retrouver le français sur les ensei-
gneset le français comme langue de travail. Mais
ce que je ne supporte pas, c’est quela loi interdit
l’inclusion d’autres langues.»

M. Healy n’aime pasle fait que la loilimite le
choix en matière d'éducation. «Tout le monde
devrait avoir la liberté de choix. Toi et moi, nous
sommes considérés comme des citoyens de pre-
mière classe à ce sujet (parce les anglophones
ontle choix de langue d’éducation) et les franco-
phones sont comme des citoyens de deuxième
classe; ce n’est simplement pas juste.»

M. Healy écrit dans The Record parce qu'il
aime la politique. Il écrivait souvent des lettres
au rédacteur, maisil y a environ six ans,le quoti-
dien anglophone a commencé à publier son pro-
pos à titre d’éditorialiste-invité. comme it le fait
d’ailleurs pour d’autres membres de la commu-
nauté. «C’est au crédit de la rédactrice Sharon
McCully aussi, parce qu’il y a des choses que
j'écris qui ne sont pas tout à fait en accord avec
ses pensées», dit M. Healy.

Mme McCully m’a dit que parfois des lec-
teurs ont de la difficulté a cerner le point de vue
éditorial du journal, justement parce que les opi-
nions sont tellement différentes. «ll est chroni- 

  STEVENSON
svstevenson@yvahoo.ca
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Confortable dans un
environnement bilingue

 
La Tribune, Guy Marchand

Don Healy et son épouse Esther

queur-invité, de commenter Mme McCully. C'est
intéressant d’avoir une gamme d'opinions. Il est
à un bout du spectre politique.»

Dans son dernier éditorial, jeudi passé, M.

Healy proposait que la victoire récente de l'Ac-
tion démocratique au Saguenay ne devait pas
être considérée commeun vote clairement à l’en-
contre du Parti québécois, contrairement à ce
que tout le monde pensait. «Est-ce qu’on peut

vraiment considérer Dumont et compagnie com-
me compétiteurs du PO? Dumont a été un allié
fidèle du PO à chaque pas. » Si l’appui pour le
séparatisme continue de diminuer, les fédéralis-
tes vont peut-être vouloir garder le PQ préoceu-
pé par le quotidien imposé sur un parti au pou-
voir. Et alors faire sombrer le mouvement plus
profondémentdans la boue.

La passion de M. Healy au sujet du fédéralis-

me s'exprime parfois de façon virulente. «Je ne
suis pas prêt à abandonner mon territoire pour
ceux qui veulent le prendre, de commenter le
chroniqueur en entrevue. J'espère que je suis
raisonnable dans mes chroniques. J'exprime ce
queje pense et je pense que mes idées sont pa
tagées par la plupart des gens d'expression af
glaise des Cantons del'Est.»

Pourlui, cette communaute devrait toujours
être vigilante, particulièrement en regard de’ la
protection de son histoire. «ll faut que nous gar-
dions notre histoire; les gens n'en sont pas tous
jours conscients. Les Cantons de PEst ont été
principalement colonisés par des Américains,
Même les gens d'expression anglaise ne sont pas
toujours conscients de ce fait aujourd'hui.»

Don Healy et son épouse Esther sont de.
bons exemples de citoyens actifs. Tous deux sont:
membres et anciens présidents de la Société
d'histoire du comté de Richmond. M. Healy est
le cinquième descendant d'un Healy américain’
qui s’est établi à Richmond. Aujourd’hui, le cou-:
pie vit en face de l'ancienne propriëté construite:
par leurs ancêtres en 1810. ,

Don Healy était professeur des arts indus-,
triels avant 1973, Cette année, lui et son épouse,
sont revenus dans les Cantons de l'Est où M.
Healy a travaillé à son compte comme ébéniste
jusqu’à 2001. «Unetrès bonne façon de deméu-
rer pauvre. Mais pour nous deux, c’est notre pa-
trie», dit-il.

Ceilidh

Ne manquez pas une grande fête écossaise
au «Hut» du Army, Navy, Air Force de Lennox-
ville, à compter de 20h, samedi le 11 mai. Le
Eastern Townships Highland Pipe Band joucrasa
musique écossaise, ct si vous portez votre kilt,
on vous chargera 1 $ de moins pour l'entrée.

Les billets sont actuellement en pré-vente a
coût de 10 $; s’il en reste, ils seront vendus 12 $ 1
la porte. Il est possible de s’en procurer à la Bou-
tique Tri-Us, 3, rue Belvidere à Lennoxville oy
appelez au 564-2303.

Scott Stevenson est rédacteur et traducteur
en langueanglaise résidant à Lennoxville.   

David Bombardier
dbombard@latribune.qe.ca

SHERBROOKE

ravailleurs, étudiants et sans
emploi, à vos pancartes! Pour

célébrer la traditionnelle Fête interna-
tionale des travailleurs, le ler mai pro-

chain, Solidarité populaire Estrie orga-
nise une activité de ralliement sous le
thème «Droit devant,ici et ailleurs».

Mercredi prochain dès 16h30, quel-
que 300 personnes sont attendues dans
le stationnement au coin des rues Dé-
pôt et Wellington. Une marche de la
solidarité commémorera les événe-
ments tragiques survenus en 1886 à
Chicago. Une manifestation de travail-
léurs avait alors mal tourné, de sorte
qu’une bonne demi-douzaine de ceux-
ci ont perdu la vie sousles balles de po-
litiers. Le lendemain, une bombetuait
un’ policier, suivi de la pendaison de
quatre leaders syndicaux.
“ «Les travailleurs ont toujours eu à
se battre pour obtenir le minimum de
droits», rappelle Gilles Léveillée, de la

FTQ-Estrie.
Après la grande marche avec fanfa-

re et animation, les participants pren-
dront part à un souper à l’hôtel Rama-
da. suivi d’une soirée socioculturelle
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Un grand ralliementpourféter le Ter maiipli

   

Vous faire profiter de la meilleure
transaction possible chaque jour!

rue King Ouest « 563-7878

Imacom, Claude Poulin

Solidarité populaire Estrie invite la population à participer à la Fête internationale des travailleurs, le Ter mai prochain. Parmi les
membres du comité organisateur, on retrouve Roger Lévesque, Gilles Léveillée, Suzanne Labbé, Yves Viens et Denis Vigneault.

mettant en vedette le groupe sherbroo- kois Bahia. Coût d’entrée: 10 $ pour le public en général et 6$ pour les sans
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emploi et les étudiants.

Revendications

Lors de cette journée célébrée de-
puis une quinzaine d'années à Sher-
brooke, plusieurs revendications seront

exprimées. Les marcheurs exigeront
ainsi un milieu de travail dépourvu dé
violence, de harcèlement sexuel ou psy-
chologique, de discrimination et d’ex-
ploitation destravailleurs. - Te

Solidarité populaire Estrie, unt te-
groupement composé d’une quarantai-
ne de membres de centrales syndicales
et d'organismes de la région, demande
aussi au gouvernement «d’agir enfin en
prenant des moyens et des outils néces-
saires pour une réforme majeure de la
fiscalité et une augmentation de salaire
minimum pour enfin éliminer la pau-
vreté».

Par ailleurs, «les 10000 emplois

perdus en un an en Estrie ne favorisent
pas un travail décent», estime Yves
Viens, du Conseil régional CSN. Pour
ce faire, le comité organisateur de l’ac-
tivité réclame que «tousles travailleurs
du monde aientle droit à la syndicalisa-
tion», Les participants à la marche de-
manderont aussi au gouvernement des

services publics de qualité ct le respect
des droitsct libertés.

 

 
rue Sherbrooke « 843-5767

 



Alé La Tribune / Samedi 27 avril 2002
e
o

«
s
e
d
e
e
V
e
s

e
e
e
,

;
i
s

4
5
0
0
0
0
6
4
h
A
4
5
N
!

B
e
a
t
i
e

R
E
A

E
E
E

EE
E
E
E
E
R
E

-
-
>

>

--

-
-
>
-

+

-
-
-
+

La
>
«

-
x
>

-
*
+
+
+
+

s
r

P
O
I
a
R

I
P
A
S
R
B
I
R
s
s
h
e
e
s
h

2
4
9
9
4
4

9
2
à

:

4
4
4
3
4
4
0
0

BE
AL
L

a
d

V
U

U
O
1
3
7
0
5
4
1

1
0
4
7
9
4

5
4

6
D
5
4
4
2

VOLER DANS
LES RISTOURNES
Les caisses et les membres du Saguenay
et du Lac-Saint-Jean ont contribué pour 45000$
de ristournes afin de venir en aide à Airmédic.
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300 millions de dollars versés

en ristournes cette année…

 

Une somme record. 300 millions

qui retournent entre les mains
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des membres Desjardins pour

*

qu'ils puissent décider de l'impact

qu'ils veulent avoir dans leur

communauté. Comme les gens

du Saguenay et du Lac-Saint-Jean

qui n'ont pas hésité une seconde

à se lancer dans ce projet

d'ambulance aérienne.

Desjardins
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